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"Mes voeux les plus sincères d’un JOYEUX NOEL
et d’une BONNE et HEUREUSE ANNEE,

à tous les électeurs et les électrices du
comté de Compton.

SANTE — -BONHEUR — PROSPERITE

J. A BLANCHETTE, M.P.
Député de Compton. 
     

| ,

  

“LE CHEZ SO! PAR EXCELLENCE”
remercie ses clients nombreux qui l’ont assuré de leur encoura-

gement au cours de l’année qui s'achève. IL sollicite la conti-

nuation de ce patronage apprécié, confiant de demeurer

toujours pourses visiteurs, clients et amis” Le Chez

Soi par Excellence.

HOTEL QUEEN
Lac Mégantic, r
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LA FETE DE L’INDEPEN-
DANCECANADIENNE

La proposition en surprendra plu-
sieurs, mais le Canada est un pays

indépendant, souverain. Le Statut 
 

 

 

NOEL JOYEUX
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

A tous nos clients, à nos amis, nos voeux les meilleurs d’une année

prospère et heureuse. Nous remercions notre clientèle pour son pa-
tronage passé, très apprécié et l’assurons de la continuation de

| notre dévouement, pour la bien servir.

JOS DION,
MARCHAND   Lac Mégantic, Cté Frontenac.
 

 

 

   

A

tous mes clients et mes amis de Lac Mégantic et du
district vont mes meilleurs souhaits, à l’occasion

de Noël et de la Nouvelle Année.

HORACE GOSSELIN,
Représentant

McColl Frontenac Oil Co., Ltd.

Lac Mégantic, Cté Frontenac.

 

de Westminster, dont nous célé-

brons, ce soir, le septième anniver-

saire a octroyé au Canada une sou-

|veraineté égale à celle dont jouis-

sent la France, l’Allemagne, l’Ita-

lie et l'Angleterre, pour ne parler

que des signataires du pacte de

Munich. ,
Nous n’avons pas encore cons-

cience de notre souveraineté, nous

n'avons pas encore réussi à défaire

le pli que trois siècles de colonia-

lisme nous a fait prendre. Les Ca-

nadiens sont citoyens d’un pays in-

dépendant, mais un grand nombre

d'eux pensent et agissent en colo-

niaux. La plupart de nos idées sont

à réformer. Nous avons appris que

l’histoire du Canada est divisée en

deux parties importantes, la Domi-

nation Française et la Domination

Anglaise. On nous a enseigné, que

le Canada appartenait à la France

avant d'appartenir à l'Angleterre,

seulement on a peu dit que depuis

le Statut de Westminster, le Cana-

da est un pays indépendant, qui

n’appartient ni à l’Angleterre, ni à

aucune autre nation, mais bien aux

Canadiens seulement.

D'après le Statut de - Westmins-

ter, le Canada est un royaume

ayant, cela va de soi, à sa tête un  
    

tt

  
 

Mes souhaits les meilleurs d’un Noël heureux
et d’une année nouvelle prospère. À ma clien-

tèle d’hier, d’aujourd’hui et demain, Pez-
pression de mes meilleurs remerciements.

DR J. LAFLECHE
Chirurgien-Dentiste

Lac Mégantic, Cté Frontenac.    — 
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L'HOTEL JAGQUES-CARTIER
souhaite à ses clients, voyageurs, touristes et amis

une Joyeuse Fête, de Noel, ainsi qu’une Bonne

et Heureuse Année.

 

Nou salles vous sont ouvertes et un service courtois et empressé

vous y attend. — Merci à tous ceux qui nous ont favorisés au cours

de l’an qui finit; nous comptons qu’ils nous continueront leur en-  

 

 
 

roi, qui est le Roi du Canada et non

le Roi d'Angleterre, Il nous appa-

rait surprenant que le Canada soit

un royaume, parce que notre roi ne

demeure pas au Canada et que l’ap-

pelation n’en a pas été vulgarisée,

seulement le fait demeure que le

Canada n‘est pas une colonie. Nous

trouvons de plus dans le Statut,

que le Parlement d'Angleterre ne

peut édicter aucune loi, qui puisse

s'appliquer au Canada, sans notre

assentiment. C'est donc & dire que

l'Angleterre est absolument impuis-

sante à faire quoique ce soit au Cs-

nada, contre notre gré. D’où il dé-

coule, que nous pouvons organiser

notre vie comme bon nous semble,

sans avoir à nous soucier le moin-

drement de Londres et de ses Mi-

nistres. ‘Le Statut va plus loin en-

core lorsqu'il édicte: que le Canada

peut fnême passer des lois, qui vien-

nent en conflit avec la législation

d'Angleterre. Si nous y trouvons

notre profit, nous pouvons faire

une loi tout à fait préjudiciable aux

intérêts de l'Angleterre.

En pratique cependant, le Cans-

da ne se comporte pas comme une

nation souveraine, il reste encore

maints vestiges de notre ancien co-

lonialisme, qu’il faudrait faire dis-

paraître.

Tirons maintenant quelques con- 
 
 

 

 

 

couragement.

Camille ETHIER, Prop.

Lac Mégantic, Qué._)

omar
 

OU ACHETER SES CADEAUX?

Voilà une question qui sepose à tous, à l’occasion des fêtes de Noel

et du premier de l’An! Nous voulons y répondre, Mesdames, Mes-

demoiselles et Messieurs, en vous invitant à visiter nos nombreu-

ses lignes de bijouteries.

Noël Joyeux, Bonne et Heureuse Année à tous nos

clients et amis.

J. E LETELLIER & FILS
Horlogers-Bijoutiers

   

séquences du Statut de Westmins-

ter, dont l’une serait d’abolir l’ap-

pel au Conseil privé.

Dans le gouvernement de toute

nation, il y a trois rouages essen-

tiels, qui sont les pouvoirs législa-

tif, exécutif et judiciaire. Chez une

nation souveraine, le pouvoir judi-

claire s'exerce par des juges et ma-

gistrats de la nation et y résidant.

C’est ainsi que nous ne voyons ja-

mais des Allemands ayant perdu

une cause devant an tribunal de

Berlin aller en appel devant un tri-
bunal francais siégeant à Paris. Il
répugne À la souveraineté d’un pays

qu’un tribunal étranger puisse ren-

dre des jugements exécutoires ail-

leurs que chez lui. Cependant quoi-
que le Canada soit un pays souve-
rain, il laisse encore nes justicia-

bles aller faire vider leurs litiges

en Angleterre. En plus d'être con-
traire à la souveraineté, cet état

{de chose est contraire & la logique.
Si nous sommes capables de faire
des lois, nous sommes capables de
les interpréter. I1 n'est pas conve-
nable, que des juristes, qui ne vi-

vent pas dans notre pays, qui ne
sont qu'à demi au courant de l’en-
semble de notre législation, de nos
usages, de nos coutumes, même s'ils
sont Ldnds, sofent plus capables,
que nos juges canadiens d'interpré-
ter nos lois. Lorsque la majorité 

 

   Lac Mégantic, Cté Frontenac.
      

des Canadiens aura conscience de
l'indépendance du Canada, l‘appet

au Conseil privé tombera. Nous au-

rons alors aussi un Vice-roi cana-

dien et non un gouverneur général

anglais, c’est une autre conséquen-
ce, qui se tire du Statut de Weat-

minster. Le Canada est en effet,

un royaume. Comme le Roi ne de-
meure pas dans notre pays, il est

nécessaire qu’il soit représenté par
un Vice-roi. Cette dernière appel-
lation est plus conforme à notre

souveraineté, que celle de Gouver-

neur, vu que ce dernier mot mar-

que une idée de dépendance envers
l'Angleterre, dépendance qui n’exis-

te pas, Lorsque nous aurons un vi-
ce-roi canadien, les peuples étran-

gers et les Canadiens mêmes seront
moins portés à considérer le Cana-

da comme une colonie. Il n’en dé-

pend du reste que de notre gouver-

nement de le vouloir, car c’est lui

qui exercera chez nous les fonctions

de Gouverneur général. On objecte-

ra peut-être que cette fonction n’est

pas très irfibortante, parce qu'après

tout le Gouverneur général ne peut

agir que suivant l’avis de ses Mi-

nistres canadiens. Si l’objection

vaut, qu’on supprime ce poste assez

dispendieux et qu’on en remette les

attributions au Juge-en-Chef de la
Cour Suprême. Si le poste est as-
sez important pour qu’on le conser-

ve, que le titulaire soit un Cana-

dien, toute idée de dépendance, en-
vers l'Angleterre sera alors effa-
cée.

En outre, il est incompatible, a-
vec notre souveraineté, que le Ca-

nada n’ait pas encore son drapeau

propre bieggh lui. Lors de nos
manifestations, nous en sommes en-
core réduits à arborer l'union Jack

et le drapeau de la marine anglai-
se.. Toutes les autres mations du

monde, qui sontnos égales, au point |

de vue souveraineté ont un éten-

dard symbolisant leurs traditions
et leurs aspirations. Le Canada n’en
a point. Ce ne sont certes pas les

projets qui ont manqué, il ne se-

rait que convenable, que nous en

ayions un à présenter lors de la vi-

site dé notre roi, ce serait un con-

tre-poids à la eampagne impéria-
liste qui s’amorce, à l’occasion de

cette visite de Sa Majesté.
Le Statut de Westminster en dé-

clarant le Canada pays souverain,

a eu aussi pour effet de clarifier
nos obligations, pour ce qui a trait

aux guerres impériales. Puisque

nous pouvons faire tout ce que nous
voulons et seulement ce que nous
voulons, il n’est pas vrai de dire,
que lorsque l’Angleterre est en guer-

re, le Canada l’est également. Ce

vieux dicton soigneusement cultivé
et entretenu par les impérialistes,

est incompatible avec notre souve-
raineté. Si le Canada prend dans

Pavenir part aux guerres impéria-
les extra-territoriales, ce sera bien
parce qu’il le voudra, étant un pays
souverain, il n’y & zucun doute qu’il
nest pas obligé de_le faire. L’An-

: gleterre ne pourrait prendre aucu-

ne mesure légale pour nous y con-
traindre.-

En conclusion, nous pouvons af-
firmer que le Statut de Westmins-
ter nous donne le droit de régler,
dans l'intérêt du Canada d’abord,
tous les problèmes que comme na-
tion, il peut avoir à envisager. Si
nos gouvernements divers ne l’ont
point fait, dans le sens du plus pur

canadianisme, c'est qu’un trop grand
nombre de Canadiens n’ont pas con-

science de notre souveraineté. On
croit encore que le Canada est une

colonie, et qu’il est la chose de l’An-
gleterre. On rêve d’unité nationale,
elle est utopique, tant qu’elle ne

pourra s’établir sur des principes

canadiens. Elle ne sera certes pas,

tant qu’une partie de la population

| voudra enVoyer' l’autre se fire ‘é-
gorger, sur les champs de bataille

européens, au profit de l’Angleter-

re; elle ne se fera pas non plus tant

‘et aussi longtemps que les Cana-

! diens ne reconnaîtront pas une. seu-

le patrie, le Canada, et non l’empi-

Te britannique, Nos gouvernants non

plus n’appliqueront pas intégtrale-
ment la doctrine de notre souverai-
neté, tant qu’ils ne sentiront pas

la poussée unanime et vigoureuse

de tous les Canadiens d'accord, pour

réclamer une politique à l’avanta-
ge du Canada d'abord.

 
 
 

 

MESSAGE

Que ce message soit accompagné

mandes de:

} FRUITS, — LEGUMES, —

Lac Mégantic,
Tel. 

L'EPICERIE FRONTENAC E™
Que Noël et le Premier de l’An apportent à tous nos
clients et à nos amis, nos voeux de santé, de pros-

périté et de joie.

 

cérea et de notre reconnaissance pour l’encouragement que vous nous

avez jusqu’ici donné.

Une attention spéciale, à l’époque prochaine des fêtes à vos com-

CHOCOLATS, Ete.

 

VALLEE et ROY, propriétaires

DE NOEL

de l'expression de nos mércis sin-

EPICERIES, — BONBONS, |

Cté Frontenac.
: 91

  

 

 

   NOTRE MESSAGE

 

C’est un plaisir toujours nouveau, à l’appro-

“che des fétes, de nous acquitter d’une tâche

qui nous est chère, celle de remercier nos nom-

breux clients de leur encouragement durant

l’année écoulée. Nous en profitons pour solli-

citer la continuation de votre patronage et

vous assurons de notre coopération, toujours.

 

HEUREUSE, BONNE ETPROSPERE

ANNEE.

 

Albani Drouin, comptable — Onésime Brulotte, gérant

Lac Mégantic, Qué
   
 

 

VOEUX SINCERES
d’une année prospère et heureuse.

 

L'époque des souhaits est également celle des remerciements; mer-
ci donc à. ma clientèle à qui j’exprime ma

   
   
 

  

 

  

vive gratitude.

D" PAUL FRESGYNET
Chirurgien-Dentiste

Lac Mégantic, Qué.

NOS BONS SOUHAITS
Le retour de Noël et du Jour de ’Annous fournit

toujours l’occasion heureuse de formuler des sou-
haits; que les nôtres, de joie, de bonheur et de san-_

té, soient pour vous des plus sincères.
Un assortiment considérable de cadeaux de toutes sortes est à vo-

tre disposition à notre magasin. Cette année, nous avons un dé-
partement spécial pour les jouets. Faites-en votre: rendez-vous et

achetez en même temps tous autres articles qui vous intéresseront.

MAGASIN 310-15" A $1.00
JULIEN COUSINEAU, Prop.

Lac Mégantic, Qué. (En face de l'hotel Queen)

  

 

 

  

  

 

HOTEL BELLEVUE
Service empressé et courtois

A Papproche des Fétes de Noél et du Premier de
An, recevez Vexpression de nos meilleurs voeus.

Un sincère merci à tous ceux qui nous favorisent
de leur clientèle; puisse ce Nombre être de plus
en plus nombreux au cours de l’an nouveau. Que

1939 soit pour vous heureuse et prospère.

Mastai DROUIN, Prop.  Qué.  

 

 Lac Mégantic,
 

 

 

   
 

I'Est. Le table aux Fêtes sera

BACON — JAMBONS —   
 

pour les Tables aux FETES
Hum! De aucculentes tranches
de bacon de Hovey traité à la
“fumée naturelle de bois” et po-
sées sur la dinde qui rôtit—de
la saucisse au porc jeune et tén-
dre de Hovey — un excellent
jambon à l’ancienne façon de
Hovey, orgueil des Cantons de

surabondamment riche si vous

Insistes pour avoir les Viandes Fumées
de Hovey chez votre marchand.

“COTTAGE ROLLS” — SAUCISSE

HOVEY PACKING Co., LIMITED, Sherbrooke, Qué.

 

 

 

"LE DR CHARLES BOISVERT
prie ses clients et amis d’accepter ses voeux les plus

sincères de Joyeux Noël et de Bonne Année.
Chez tous, -

BONHEUR, JOIE et... SANTE

Lac Mégantic, Qué.    
 

 

Il nous fait platsir, cette année encore, desou-
haiter à nos clients et amis un Noël Joyeux, une   Année 1939, pour tous, prospère et joyeuse.

Merci de votre encouragement passé et recevez
l’assurance de notre plus grand désir de vous bien
servir toujours.

EUGENE HUARD,
Marchand-—Général

Lac Mégantic, 
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"7 peut l’utiliser. L’Hebdomadaire d’une localité est le

 

 

 

 

 

PRELARTS ET CARRESSs (RUGS)

“ARMSTRONG”
Choix considérable de nouveaux dessins attrayante.

En vente chez les meilleurs Marchands.
= DISTRIBUTEURS

263, rue St-Paul, - - Québec.

LA CIE G.-L LACHANCE
pe
 

pe

NOTRE JOURNAL REGIONAL
Sans tapage, sans vantardise, trop modestement

même, L’ECHO DE FRONTENACvient d’entrer, dans
sa dixième année. C’est déjà un bel âge, bien des feuil-
les de tout genre meurent avant. de pouvoir atteindre
cet âge, tant les premières années sont une épreuve dif-
ficile, pour les journaux. Après dix ans d’existence,
nous pouvons dire, que la vie de notre journal local est
assurée. Cela doit-il nous suffire: Evidemment non. Il
reste encore à l’aider à se perfectionner et à s’amélio-
rer. Un journal régional est une espèce d’utilité semi-
publique, au service de la population d’une région, qui

 

 

journal de tout le monde, qu’un particulier y trouve sa
vie, en le rédigeant et en le gérant, n’y change rien.
L'ECHO DE FRONTENACsemble s’être fait un trop
rigoureux scrupule de demander à la région de Lac Mé-
gantic de l’aider, comme certains quotidiens et hebdo-
madaires et bien d’autres organisations pas plus im-

“ portantes lefont périodiquement. >
-

-

Pourtant nous n’avons qu’à songer un instant à
l’utilité d’un journal régional pour le justifier de faire
appel au public. Un hebdomadaire peut mener campa-
gne pour lesuccès de causes régionales, service qui né
peut être rendu, par tout journal publié en dehors de

la région, ce dernier devant écarter le local, pour s’en
tenir au général... Certains sont portés à reprocher

aux hebdomadaires régionaux de. ne pas donner ce

qu’onappelle la grande nouvelle à sensation. Ce n’est
pas sa mission, il doit s’en tenir à la neuvelle locale
que noug ne pouvons trouver, dang leg grands jour-
Laux.

Un hebdomadaire visant à nous renseigner sur la
grande nouvelle ne pourrait réussir, car dans ce do-
maine, il est constamment devancé par le quotidien et
le radio-journal dont le but est de donner presqu’à l’ins-

tant l’actualité. Il doit donc s’appliquer à nous rensei-
gner sur les choses et faitg de la région. C’est pourquoi
L’ECHO DE FRONTENAC nous fait connaitre les ac-

tivités de nos différentes organisations municipales,
scolaires, patriotiques, syndicales, commerciales et
sportives. - À

Il joue ainsi le rôle de témoin de notre histoire lo-

cale dont il enrégistre les menus faits, qui en font la
trame, naissances, décès, arrivées, départs, transac-

tions. Lorsque L’ECHO DE FRONTENAC, à l’instar
de certains autres journaux commencera la publication

‘dé ses éphémérides d’il y a dix ans, nous verrons que
ces petits faits,-dans lé recul du temps ont une saveur
particulière.

Les moyens d’aider un journal sont variés. Il y a
d’abord l’abonnement, car il ne faut pas l’oublier c’est
le tirage, qui fait la force d’un journal, les annonces et
leur coût sont en proportion du tirage. Ily a ensuite
l’annonce. Il est avéré qu’un journal régional hebdoma-
ddire est un excellent médium d’annonce, lorsque l’on
veut atteindre la clientèle d’une région déterminée. Ce
sont là les deux principaux moyens, il y en a une infi-

nité d’autres. Si nous voulons nons en servir, nous four-
nirons au directeur-gérant de L’ECHO DE FRONTE-
NAC les moyens de rendre notre journal local toujours
plus alerte, gai, actif et vivant. ‘

7

“Si nous n’avions pas dans notre ville de journal,
nous jetterions un regard d’envie sur les localités pas
plus importantes que Mégantic qui en ont un. Heureu-|
sement nous l’avons, seule la direction ne peut faire
tout, si nous l’aidons, nous y trouverens notre profit un
jour ou l’autre, sous une forme, ou sous une autre.

En terminant nous offrous nos meilleurs voeux de

succès à L’ECHO DE FRONTENAC et à son person-

nel, pour l’année 1939. -
À

 

- Paix:

- Joie:

 
. ‘Bonheur:

  

   

   
    

         

   

     

  

 

‘Paix - Joie - “Bonheur
Que Noël fasse régner la paix, la bonne en

tente, l’esprit de famille. ,

foyer!

Que Noël apporte la joie, la gaieté, la vie

agréable et douce, dans chaque famille!

Que la Providence, à l’occasion de Noël,

combletous et chacun de ses plus abondan-

tes bénédictions; qu’Elle leur accorde des ;

jours de bonheur, de santé et de prospé |

rité!

Tels sont les voeux que nous formons, en ce jour, à l’endroit de

nos lecteurs et lectrices, annonceurs, collaborateurs,

clients et amis.

‘“L ‘Echo de Frontenac’’

-— =aR<TIne. TI.

dans chaquc i

 

SUR LE PONT
D'AGNES

“ 11 nous fait plaisir de présenter
à nos lecteurs cette semaine quel-
ques hérop de Noel: Les parents qui
transportent des cadeaux à minuit
afin que les enfants ne les voient
pas.

 

L'hôte qui sert les meilleures por-
tions de la dinde aux invités et qui
se contente de ce qui reste.

=:
x

Le jeune homme qui se voit sous
le gui-et qui ne peut embrasser
qu’une vieille fille, pares que toutes
les autres ont eu le temps de se
sauver.

= x
z

Le garçonnet qui ne demande pas
de patins au Père Noel parce que
sa maman a peur qu’il se blesse en
patinant. ‘

XX
z .

Le jeune marié qui mange un
morceau de tarte fait par sa fem-
me et qui en redemande un autre
morceau.

x xX
’ =
Les parents qui travaillent. toute

Ia nuit avec une hache et une scie
afin de mettrel'arbre de Noel en
place.

x xx

Le mari qui porte is cravate et
fume les cigares que sa femme lui
a donnés en cadeau.

=
=

Lamoureux qui vend som paletet
d'hiver pour achetez un cadeau à
sa “blonde”!

 Gérard LACOURCIERE.

 

 
 

DE TOUT
UN PEL

Sous cette rubrique, nous donnerens
à nos lecteurs, chaque semaine, un
résumé de quelques nouvelles de par
toute la province et de l'étranger.

Nous avons lieu de croire que l'on
appréciera ce service de nouvelles

résumées en quelques lignes.

  

M. WOODSWORTH
DEMANDERA AU
GOUVERNEMENT DE DEFINIR
SON ATTITUDE EN CAS
DE GUERRE
M. J. S. Woodsworths chef(de la

C.C.F., demandera ali gouvernemeht
à la prochaine session, de présenter

une législation pour défime l’atti-
tude du Canada dans unc guorre.
M. Woodsworth présenterala ré-

solution suivante:

“Que ce parlement farse avoir
aux autres membres iu Common-

wealth et à l'univers ‘ju3 le pouveir

de faire une déclaration de guerre
liant le Canada appa tiens exclusi-
vement à la Couronne sur l’avis de
ses ministres vanädiens et demande
au gouvernement de présenter, à la

présente session, toute législation
qui peut être jugée nécessaire pour-
donner plein effet a cette déciara-
tion.”

Le préambule de la résolution sti-
pule que “tant que le Canada ne
sera pas revêtu d’un entier contrô-
le sur les questions de paix et es
guerre affectant Je Canade or ne
peut dire que ce Domimon jos
d'une complète automne où J'an
status égal avec la Grande Breta-
gne.

xxx
HITLER ET GOERING
RECLAMENT ENCORE
DES COLONIES,
A BERLIN -.
Devant 8,000 techniciens routiers

réunis pour entendre le grand voyer
nazi Fritz Todé exposer un immen-

se programme de voirie comportant
la construction de 8,000 milles de
(suite à l'avant-dernière page)
 

Ml faut croire que le Père Noel
n’a pu obtenir sa pension de vieil-

lease,
x x
x .-

Nous conseillons à nos petits de
placer près de la cheminée, au soir
de la voilie de Noel, leur soulier le
plus: neuf... c'est ordinairement lu
plus grand.

x xX -
. x !

M nous faudra bien aussi penser
au grand bas de Noel que nous pré-
sentera bientôt nos guignoleux.

x x
x

JOYEUX NOEL!

HOTEL MONTCALM
161-189 rue St-Jean. Québec.

Chambre avec eau courante, $1.00;
aves douche, $1.25; avec bain, $150.
Repas table d'hôte. Soc.

—- 
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sur DEMANDE

ALBERT FOURNIE

    

  

 

   

NOTES LOCALES
Lac Mégantic

Nous sommes & deux jours de la

belle et grande féte de Noel: par-

tout règne une animation de plus

en plus grandissante, sur Loutos les

figures on peut lire quelque chose

qui exprime de la joièÿ c’est que

Noel approche. La fèrs de toutes

les fêtes de l’année. celle qui nous

appelle la naissance d’un Die. Sau-

veur.

Dans la traditio 1°: 1dierne-fran

cuise tout comme dans sa tradition

liturgique d’ailleurs, Noel cat avant

tout et surtout una foie

lement religieuse: c'est Vanwver-

saire de la naissance Ji Christ.-

Dans la plupart’ de nos foyers .A

fête de Noel donne lieu à des réu-

nions de famille; après nvoir assis-

té pieusement à la mess: de Mi-

nuit, on se grouvpern par exemple,

autour de la table far ile pour

déguster le menu, to: ours char-

gé, du traditionnel réveillon de

Noel. Que dans tous les foyers rè-

gnent le bonheur; la galeté, 1a joie...

se fera, dans chacune de nes de-

meures, la quête de la 5'ugnolée

pour renduveler cette'träad:tioi ct

dans le but tout particulièrement ve

venir en aide A nos miséreux, on

nous tendra donc le jas ea chan-

tant joyeusement le vievx

bien connu: “Guignolée, 1a Guigno-

lée, mettez du lard dedans ma po-

che...”, etc. Faisons donc je plus

chaleureux accueil à nos …Guigno-

leux et, comme ils nous le deman-

dent si bien dans leur chanson,

“mettons du lard dedans leur po-

the” et... plusieurs autres chu«es

aussi!

—La plupart de nos étud'ants et
de nos étudiantes entrerou dès ra-
medi prochain dans les vacances de
‘Noel et du Jour de An. A cate
occasion, ceux et celles qui fréquen-

tent les collèges et couvents de l'é-

tranger seront de passage dan: leu:

famille. A tous et à toutes nous

offrons nos voeux de vacances heu-
reuses et reposantes.

—M. Joseph Bouchard, sa fillet

“Îte Denise et Mme Jos. Guérin, se

sont rendus & Montréal pur atfoi-

res. .

—Mme Edgar Morin quittait sa
famille, la semaine dernière, pour
se rendre à Sherbrooke où, à i'FIô
pital Bt-Vincent de Paul, ellz <ubis-
sait une assez sérieuse opération.
L'état de la malade nous a-t-on in-
formé depuis, est satisfaisant, En
fin de semaine, M. Morin et Mesde-
moiselles Morin visitaient Madume
Morin.

-—Mlle Juliette Leblanc est de, re-
tour d'un voyage. à Sherbrooke.

Sherbrooke, ont passé quelques
jours en notre ville.

—M. Camille Ethier, propriétaire
de l’hôtellerie Jacques Cartier, se
rendait à Montréal, la semaines der-
nière, en voyage d'affaires.
—M. Arthur Goulet, est de retour

d’un voyage d’affaires à Montréal.
—M. L. Philippe, Poulin, diree-

teur de notre journal, et Madame
Poulin, sont de retour d’un voyage
à Québec.
—Les nombreux amis que comp- 

 

34 STECATHERINE 221 te chez nous la famille Ernest Val-

casentiel-

—C'est In semaine prochaine que

thème

—M., et Mme Emile Goulet dei,

rafr. .

  

Ne risques pas de rester en chemin avec des harnais

de qualité inférieure, — Nous garantissons
tous les harnais fabriqués chez nous—

’ Demandez notre catalogueillustré.

LA CIE J. H; JACQUES & FILS
HARNAIS —CUIRS — VALISES

Edifice Lachance, 265 ruee St-Paul,

   

   

 

       
NOTRE EDITION DE NOËL

La présente livraison de notre journal apporte à
ses lecteurs et lectrices, notre numéro spécial de Noël.
comme nous l’annoncions la semuinedernière lu direg-
iion de notre jourual s’est efforcée cette année, d’of-
lrir à nos fidèles abonnés, à l’occasion de Noël, un sup-
plément digne, autaut que possible, de l’intérêt, de l'en-
vouragement et de la confinnce dont ils font preuve à
uotre endroit. Dans un temps tel celui que nous traver-
sons, à une époque où il n'est pas facile de marquer le
pas pressé que nous voudrions nous donner dans la
voie du progrès, de l’avancement, doublé d’un premier

cssai le volume et le tirage d’une publication est un
succès inattendu, et pourtant, nousl'avons remporté!

Que nos premfèrs remerciements soient dirigés
vers lu sympathique population de Lac Mégantic,-à qui
nous devons la plus large part de ces mérites. Qu’ils

uillent ensuite à nos annonceurs étrangers, qui se sont

joints avec empressemient à nos clients annonceurs lo;

caux; à nos imprimeurs qui ont bien voulu s’impose:
un sureroit de besogne et aux efforts desquels nous de-
vons une distribution plus hâtive de notre numéro de

Noël. Que tous ceux qui de près ou de loin ont contri-
bné au succès de notre édition-souvenir, veuillent bien

accepter l’expression de notre reconnaissance et de noë
sincères remerciements.

À tous nos réitérons ley souhaits

dans une autre colonne :
déjà formulés

Paix — Joie -- Bonheur . }

Joyeux Noël -— Bonnect ICureusp Année.

L.-Philippe POULIN.

FONDATION DE LA JAC,
A LACMEGAN)MEGANTIC

P
a

W
E
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”Dimanche dernier, un groupe de jeunes agricul;
teurs se réunirent pour “démarrer” en J. A. CO: —

Il #’agissait de prendre connaissance du program-.
me de la Jeunesse Agricole Catholique. S'il faut en jus:
ger parles résultats de la première assemblée réguliè-
re, le démarrage n’a pas été très ardu. L] faudra pré;

une paroisse est en butte à maints obstacles. i

Nous sommes confiauts que leg jeunes qui se sont!
enrôlés dans la J.A.C. seront les pionniers d’un mou-®
vement louable, lequel sera bientôt apprécié par les”

+

Monsieur Adrien Turcotte, propagandiste, ‘du Se!
crétariat de Sherbrooke, expliquad’une façon pratique;
et intelligente le but de la J. A. C.

Les Jacistes, avec le bénéfice de l’étude des problè-
mes religieux et agricoles, apprendront à aimer d’a-
vantage leur profession. Les autres classes de la socié-
té tireront profit à encourager le progrès chez leurs
alimentateurs.

| }, ue

‘Rappelons que les conquêtes ont eu comme at’
ments, l’épée, la plumeet... la charrue. 4 2x

La J. A. C. de Lac Mégantic se. compose comme
suit: ce AS

caidas

M, l’abbé Armand Morin, aumônier; voy
M. Alfred Grondin, président: 5
M. Hervé Roy, secrétaire 0
M. Arthur Martel, trésorier; ; “a

MM. Henri-Louis Martel, Henri-Louis Bédard etA
Louis-Philippe Blais, membres militants. _

Id

lée. apprendront avec beaucoup de |importante industrie derenaroit A
regret leur prochain départ de Lac|ce concitoyen très estimé de ches
Mégantie. La famille Vallée s'en |nous, à Madame Vallée et aux mem- 
voir les “pannes”, car une nouvelle association dans,1°

jeunes cultivateurs de notre r n. EE

va demeurer à Disraeli où M. Val-'bres de leur famille nos vous de .
lée entrera à l’administration d’une [succès dans leur nouveau milieu.

+

 



 

“ECHO DE FRONTENAC", JEUDI, LE 32 DECEMBRE 1088.
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“DENIS LEMAY
Directeur de Funérailles

vous offre ses meilleurs souhaits à l’approche de

Noël et de l’An Nouveau.
 

Service d’Ambulance et de Taxi.

Lac Mégantic, —_— — — Cté Frontenac.

 terre

SINCERES SOUHAITS ET

SANTE FLORISSANTE
à toute la population du comté de Frontenac.

DOCTEUR J. À. CHABOT,
Officier-Médical

UNITE SANITAIRE DU COMTE DE FRONTENAC
Lac Mégantic, Qué.

 

 

 

OU?
Où déguster une liquenr, une crème à la glace, un bonbon délicieux?

Un endroit idéal est, et sera toujours chez:

ALBERT BLAIS
et cola entre deux parties de billard, une causerie agréable, des amu-

sements divers,
Toujeurs à votre disposition: Cigars et cigarettes, revues et

- journaux.

Voeux de Joyeux Noël, de Bonne et Heureuse Année

Lac Mégantic, Qué. 
 

À

  

  
 

À tous ceux qui nous ont favorisés de leur patrona-
ge au cours de l’année qui s’achève, nous offrons

nos meilleurs souhaits de Noël Joyeux et de Bonne

Année.
SUCCES ET BONHEUR

.. Nous remercions notre clientèle et sollicitons la continuation
de son patronage.

HOTEL UNION
“ J. A. BELANGER, Gérant,

 

 

 

 

ECHOS D'UNE CELE...
(suite de Ja page 5)

pour eux-mêmes et le Canada n’a
pas d'affaire à payer leurs bêtises
par l'envoi des Canadiens sur les
champs de bataille de l’Europe.
Qu’on n’aille pas nous taxer de

lâcheté, parce que nous prenons po-

sition en ce sens-là. Nous ne som-

mes pas des lâches, ni des peureux,

et, lorsque notre patrie, le Cana-

da, sera attaqué, nous serons à l’a-
vant-poste pour la défendre. Elle
peut d’avance compter sur la fierté
et le courage des Canadiens-Fran-
çais. Pour le reste, que l’Angleter-
re, que l’Europe ne comptent plus
cur nous. Que cette attitude, le Ca-

nada, par la voix autorisée de ses
représentants, la prenne ferme-
ment, y tienne mordicus et fasse
connaître sa ferme détetrmination
aux bellicistes et aux belliqueux de
toutes races, de toutes nations.
Le conférencier touche un autre

sujet piquant d'actualité:  l'immi-
gration des: juifs au pays, donne

les statistiques concernant l'immi-

gration des Canadiens de ne pas

accéder à la demande de l’Angle-

terre de ‘recevoir des Juifs et, à

l’unanimité, il est décidé par l'as-

semblée qu’une requête contre tou-

‘te immigration et particulièrement
celle des Juifs soit envoyée à qui

de droit et que copie soit remise

au député de Compton, M. J.-A.

Blanchette. Un autre problème, dont
l'orateur a donné un rapide aperçu,
est celui que pose la Commission

Sirois. Il étudie cette commission,

son rôle, son fonctionnement en
ayant toujours en vue le “pacte de

la Confédération”.

Le conférencier tire alors les con-
clusions, la ligne de conduite que
tous les Canadiens doivent tenir

pour l’avenir, en considérant que le

Canada, dans tous ses domaines, a

complète autonomie, souveraineté.

 

 

Statut de Westminster que le Ca-
nada est autonome et indépendant
dans la sphère internationale dans
les décisions qui relèvent seules de
sa juridiction et qu'il peut, par lui-

même, diriger sa politique sur le

terrain international, sans avoir be-

soin de consulter l'Angleterre.

Chaque Canadien, ayant à coeur

les intérêts. et le développement
normal de son pays doit surveiller
de près la politique et les représen-

tants du peuple. Le député, élu pour

représenter le peuple, doit remplir
son mandat conformément aux as-

pirations et à la mentalité des per-

sonnes au nom de qui il parle en

Chambre. Voilà pourquoi, avant
chaque session, les représentants et

les personnages, membres des as-

sociations très importantes, doivent
rencontrer leur député, afin de lui
exprimer leurs voeux.

Le conférencier brosse un magni-
fique tableau des ancêtres, des faits

historiques, des droits et devoirs

des Canadiens-Français, de la mis-

sion des Canadiens-Français sur la

terre d'Amérique, de l'idéal, des

raisons d’être fiers, de la mission,
de la jeunesse canadienne-françai-

se. :  

 

    

   

  
 “Lac Mégantic,”

NOUS VOUS SOUHAITONS UNE ANNÉE1939
HEUREUSE ET PROSPERE

Que ce messageapporteà tous nos clients l’expres-

sion de notre gratitude pour le patronage apprécié

dont il nous ont jusqu’ici favorisés.

CONRAD BRASSARD
Contracteur, Manufacturier de portes et chassis

aq

Cté Frontenac.  | Reilève le tort et le mal causés
jaux Canadiens-Français par l’es-

prit de parti et la petite politique
lde coulisse qui ont fait plus de tort
aux Canadiens-Francais que deux

siècles de persécution.
Dans un vibrant appel aupatrio-

tisme, le conférencier termine par
ces mots: ‘Comme l'abbé Lionel

Groulx, je ne dis pas que nous som-

mes la plus robuste, la plus fière,
la plus‘ belle des races d'hommes,

|mais je le erois, avec tout mon coeur

de patriote et de Canadien-Français.

Mes chers amis, à partir de cet

instant suprême, qui nous a permis
de nous réunir dans une atmosphè-

re de foi patriotique, prenons tous      la ferme résolution de travailler

Il ressort avec évidence, dit-il, du

  

 

dirigée par

Cousine Blan

de Paris 

La colonne de beauté

Diplômée de l'Université de Beauté

che

 

 

    
   
 

A CELLES DONT LES
CHEVEUX SONT SECS

Il n’est pas de semaine au cours

de laquelle Le ne reçois pas plu-

sieurs lettres me demandant mon a-

vis sur l’usage de l'huile d'olive pour
traiter les chevelures sèches.

L'application de l’huile d’olive est

excellente pour rendre les cheveux
plus souples et leur donner du lus-
tre... mais elle ne remédiera ja-
mais à la sécheresse des cheveux!
De même que je vous ai toujours

dit que pour avoir un beau teint,

il importait d’abord et surtout de
soigmer l’estomac, je vous dit au-

jourd'hui que pour avoir une bel-

le chevelure, il faut d’abord et sur-

tout soigner le cuir chevelu.
La plupart des femmes dont les

cheveux sont secs et se fendillent,

souffrent de pellicules; c’est-à-di-
re que leur cuir chevelu est assé-

dans tous les domaines au relève-

ment de notre race.

Imprégnons-nous de plus en plus,

denotre mission de catholique et de
Canadiens-Français. Faisons en sor-.
te que notre race occupe enfin sur

cette terre d’Amérique la place que

Dieu lui a réservée pour qu’elle ÿ
répande les beautés de sa foi et la
lumière de sa raison. ‘

Voilà notre idéal, Mesdames, Mes-
demoiselles, Messieurs, il ne tient

 

jrant une chevelure -touffue, abon-

peaux mortes Yinigsent par former
un véritable casque isolant, si bien
que les éléments nutritifs naturels
ne peuvent pénétrer à travers cet-

te carapace. Comme résultat, les

cheveux se fendillent, se dédoublent
et finissent par tomber... c’est ain-

ché et que la peau s’effrite. Ces |

 

+
QUE NOEL et le NOUVEL AN

vous apporte les souhaits sincères, les meilleurs,

G&GLUNCH
L’endroit sur votre route, oii vous pouvez déguster un délicieux

“lunch”, à prix trèe raisonnable.

Lac Mégantic, _—— — Cté Frontenac.
 

 

 
si qu’on devient chauve.

Il faut donc- faire usage chaque
jopr. d'un -hon tonique capillaire. à
base de quinine et de pilocarpine

qui libèrera votre tête des pellicules

et restaurera aux glandes sébacées

leur fonctionnement normal afin
que les raciges des cheveux puis-

sent être convenablement alimen-
tées et qu'ainsi les vieux cheveux
cessent de tomber et que les nou-

veaux puissent pousser plus vigou-

reux et plus abondants, vous assu-

dante. le plus bel ornement de

la beauté féminine.

On n’obtiendra pas derésultatdi |
jour au lendemain et le tonique ca- |

mem

Vous donnerez d’une première main VOTRE DOLLAR, étant assu-

rés recevoir de la SECONDE, une valeur plus grande pour chaque

achat que vous confierez à:

DUBE & LATULIPPE
Magasin de Seconde-Main

 

Avec nos voeux les meilleurs à l’occasion des

Fêtes 1938-1939. 1 
Lac Mégantic, = -—-—

 

-Cté Frontenac. |

 pillaire n’arrivera pas non plus, à

Jui seul, à corriger un euir cheve-
lu sec:“Lh propreté est là base ‘mê-
me de tout traitement de beauté. Il

fauti| mherfcer”àifréquemment sa
chevelère,! ‘ét pag “h'importe com-

ment”. 1'hest pas ‘Plus de “sham-
poo” universel qu’il n’est- de pilule

apte à guérit tous Yes maux. Let
shampoo qui.* convibnt à,Sune per- qu’à nous de le réaliser: (suite à la page 9)
 

a

« + « que tout autre pneu.

   

  

    

PNEU

GOODYEAR

“STUDDED”

  
 

Je prie la population de Lac Mégantic et de
la régiow d’accepter mes meilleurs voeux de Noël
et du Premier de l’An.

PROSPERITE et BONHEUR

DR ANSELME ROY, M.V.
Lac Mégantic, —_ — 
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. POUR -
AUTOS EN

SERVICE D'HIVER  
© À tous ceux qui doivent conduire leur auto dans la

boueet la glaise épaisses de cheminsnonaméliorés,ou
dans la neige épaisse sur n’importe quelle route, ce

robuste Goodyear “Studded” se nettoyantdelui-même
donne une plus grande traction . . . avant ou arrière

IL passe dans les chemins les
plus difficiles. Voyezle asjourd’hsi chez le marchand

Goodyear . . . il a votre dimension.

coonfrenr|.

 

 
 

H. P. CAMPEAU
Organisateur de l'Assurance “L’UNION SAINT-JOSEPH DU

“ CANADA”pour les comtés de Frontenac et Mégantie. .

Nous émettons polices de tous genres, accidents et maladies.

À nos assurés, à tous ceux qui s’intéressent à
“L'Union”, vont nos meilleurs voeuæ de bonheur

pour la Nouvelle Année.

St-Honoré, Beauce, — Thetford-les-Mines, Qué.
 

 

FE

clientèleet

Lac Mégantic, A toute la population de Lac Mégantic, à notre

à nos amis nous offrons nos meilleurs
vueuæ à l’occasion de Noël et du Jour de l'An.

La nouvelle administration de l’Hôtel Lake View sollicite votre”
visite et vous offre un service prompt, courtois, en un mot

satisfaisant. .— BIÈRES et VINS. ’

HOTELLAKE VIEW
J. Roger Bergeron, prop.

Leseul Hôtel en face du lac.

   
Qué. 
   
 
 

 

L'HOMME QUI VIEILLIT || =
Feuilléton de “L'Echo de Frontenac”

Par : GEO. L. TALBOT
 

No. 13
tauite)

le véritable soie, l’autre est son i-
mitation.” — Je désignai donc, sans
hésitation à Graham celui des tis-
sus qui par son lustre me parais-
sait de la vaie soie; Graham se mit

à rire: “Voilk en quoi vous faites

votre erreur” me dit-il “celui-ci
n'est que limitation.” — “Mais en-
fin” lai dis-je “je l’aurais cru en
raison do fait qu'il est plus doux
au toucher et plus brillant au re-
gard.” — “Ti ne faut pas se fier
aux apparences” interrompit Gra-

ham en voulant ‘l’imitation a réel-

lement ça de mieux sur l'original,
mais il nt faut point se fier au

lustre des apparences, si vous eus-

sles été un connaisseur, vous au-

ries que mon tissu est

plus EPais que la soie, nous ne pou-
 

r

vons arriver A faire une imitation
de fil qui soit aussi fin que celui
de la soie, mais par ailleurs vous

pourriez objecter qu’un tissu plus
épais sera de meilleure qualité. Er-
reur... prenez les deux, tirez de
toute votre force le tissus replié de
soie, sur la longueur du fil, vous

ne parviendrez pas à le déchirer;

si vous prenez mon imitation, non
sans difficulté, vous y parviendrez,

mais tout de même sous l'effort, il
devra se déchirer, d’où la différen-

ce. La résistance de mon produit
est inférieure à la soie réelle, quoi-
qu’il ait des meilleures apparences,

cependant, ln qualité en sera enco-
re suffisante pour avoir la durée

voulue d’une robe de dimanche que
portera avec fierté toute petite pay-
sanne’ ou toute mondaine de nos

a

est trop durable et que nos grandes

dames mettent au rancart une robe

qui leur a servi pour un bal, lors
méme que le tissu est encore excel-
lent; la célo-soie lorsqu’elle sera

connue, rivalisera si avantageuse-

ment avec original du produit,
qu’en raison des économies qu’elle

pourra faire réaliser, elle peut ve-
nir à supplanter la véritable soie.

Qu'en dites-vous, mon ami?”
J'étais ébahi par la démonstration

du procédé et ttonné de tout ce que
ce jeune homme m’expliquait: “E-
videmment” lui répondis-je “c’est
une excellente idée..” “Et cepen-
dant, mon cher Monsieur Bertrand”

me dit ironiquement Graham, “si

je -vous eus dit lorsque j'ai quitté
vos services: Monsieur Bertrand, je
vais fausser la soie et faire fortune

vous m'’auriez dit: “Vous n'dtes

qu’un imbécile”. Je protestai: “John
n’ai-je pas toujodrs eu confiance
en vous?” “Je sais, mais cela vous
eut paru tout aussi invraisembla-
ble que de fabriquer un pinceau a-
vec les polls de votre barbe, pour-
tant, la chose n’est pas impossi-

ble”, continua-t-il en riant “pensez-
y bien! avec du fil de chanvre, de
lin et un composé, faire de la soie,
la lancer sur le marché, - l'étaler
dans les grands rayons des maga-

 

 grands centres, tandis que ls sole sins ot & un prix si exceptionnelle-

ment bas toute coquette -pour-

ra se vêtir de soie dans l'avenir.

N'est-ce pas une grande idée ?”.
“C’en est une bien grande”, approu-

vai-je, “mais dites-moi, mon cher
Graham, pourquoi, vous qui Ates
un homme idéaliste, qui aviez un
plan capable de révolutionner l’in-

dustrie, vous êtes venu vous, éta-
blir si loin de Paris, ‘dans une. pe-

ne marchent pas, vous n’aviez cer-
tainement pas le sens pratique de:
la chose en fixant votre choix ici.
Vous savez pourtant bien que Pa-

ris est le centre de la création, que
c’est la ville où peut se monter tou-
te affaire nouvelle et se lancer tou-

te industrie destinée à prospérer,
car vous trouvez là la population,
la diffusion, et le capital ?” “Sur ce
point”, me népondit Graham, “je
ne suis pas tout à fait de votre idée.
Ces trois choses me manquent ici,
c’est-à-dire que je n’ai pas la po-
pulation, d’où il provient que je
n'ai point de marché, je n'ai pas
non plus la diffusion car les moyens
de transport sont dispendi Tes-
treints et peu commodes, je n'ai

pas le capital car je pars l'indus-
trie avec mon propre argent... et
le vôtre.. mais croyez-en mon hum-
ble opinion, la concentration des tite ville morte etoù les affaires |

Y T T

'faste an développement d’un pays.
Ce qui fait la richesse de l’Angle-
terre, ce sont ses petites villes ma-
nufacturières parsemées dans tout
le pays, c'est à ‘vraiment dire que
ctiaque canton a son ‘industrie, c’est
pourquoi ce pays dans ‘ses Tessour-

ces inépuisables de production et
d’inter-échange avec ses colonies a
‘pu mainténir In guerre à travers

les - périodes ‘difficiles où sans son
indûstrie ‘régionale élle n’aurait pu
maintenir sa ‘production et sa con-

sommation domestique et colonia-
le au milieu des troubles et des dif-
|feiéés. Pafis, mé dites-vous est le
‘cefitrd de‘la création, je ne le con-
thste pas et l'industrie textile y se-
rait même bienvenue, mais dans Pa-

ris que j'ai étudié, pour y avoir de-
Mmeuré lorsque j'étais clere de vo-
tre établissement, j’'eus rencontré
des difficultés‘ et des hasards bien
plus” grands ‘que dans cette petite
ville; d’abord, moti industrie à pei-
ne établie, visitée par des centaines

de curieux en quête de gober mon

seéret de fabrication, des imitateurs
dès mon départ'en affaire, ensuite,

l’inévitable \urproduction de mon
usine lancée à-pleine capacité, m’o-
bligeant à abandonner mes secrets

de filatute à ‘des étrangers pour
fournir à la: demande qui me serait

France, et d’ailleurs, ou autrement,

incapacité de fournir à la demande,

étrangers pour mettre mon indus-

trie en pleine évolution, entraînant
la possibilité d’une trahison de la
part de ces employés au bénéfice
d’un concurrent, qui poursuivra des
recherches de perfectionnement du
produit et pourra s'il y parvient,
ruiner mon industrie en fabricant
une marchandise supérieure à la

mienne et plaisant plus au public
qui se préoccupera peu que j'ai été

l’initiateur de la célo-soie et pren-
dra ce qui fait son affaire; des prix
coupés par une déloyale compéti-
tion, autant d'inconvénients aux-
quels vous n’aviez pas pensé, ajou-
tez à cela que j'avais seulement
deux mille francs pour partir en

affaire, et que pour lancer mon in-

dustrie dans l’évolution spécifiée,

il m'’eut nécessairement fallu re-
courir au capital étranger, d'où,
l’inévitable, une industrie lancée

outre-mesure pour quelques mois,

puis ensuite la compétition ruineu-
se de concurrents imitateurs, m'’a-
menant à la ruine, inévitablement.
C’est après avoir bien mûri toutes
ces considérations que j'ai cru pro-
pice pour faire.un commerce profi-
table et avantageux de m’établie  grands centres a toujours été né-

 

venue de toutes les parties de la dans cette petite ville morte, com-

le- fait de livrer mon secret à des

me vous l’appelez et de m’y lancer

bord, j'ai commencé à intéresser

déjà des marchands en détaillent
régulièrement une quantité très sa-

tranquillement et le jour où je ju-
gerai être capable de fournir à la
demande, j'ouvrirai à Paris une
maison de distribution, vous sau-
Tez alors si la chose arrive que je
suis en mesure d’étendre mon com-

merce, mais pour le moment,je suis
trop restreint et déjà je ne fournis
pas à la demande toujours croissan-
te. Oh! cela viendra, vous verrez,
et j'aurai la satisfaction d’avoir
commencé l’entreprise avec mon
propre capital, sans recourir à per-
sonne autre que vous et moi”.

“Peut-être, mon cher Graham”
lui-dis-je, j'étais très confiant dans
l’affaire, ‘’que- quelques milliers de francs ne nuiraient pas au dévelop-
pement de votre industrie, je les
disposerais volontiers-æi cela pou-
vait aider à l'expansion de votre
commerce”.

(à suivre)

Pourquoi confier vos Impressions
à notre journal?... C'est le meil-
leur endroit pour avoir ratisfaction

 

 

. au plus bas prix

dans l’industrie de la célo-soie, d’a- -

mon entourage avec mon produit,.

tisfaisante. Mon affaire prospère
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Hiram Walker’s Hiram Walker's hiramWalkers Hiram Walker's Hiram Walker's

IMPERIAL . - LONDON WHISKY SPECIAL NIGNLAND OLD RVE
WHISKY v DRY GIN Flacon de 13 caces $1.40 WHISKY WHISKY .

setenn 320 Bovioille de 23 oaces $1.80 Bouteille de 23 once 2.70 Flocon de 13 onces $8.18 averatpsdy+ °
iede do eme 360  . Bovtilede4ooma 2.70 Boweille de 40 caces 4.08 Dovteille de 23 onces 2.10 Boveille do 40 ences 3.00

PRODUITS DE HIRAM WALKER & SONS, LIMITED, CANADA.

ECHOS D'UNE CELE «e+ que des Canadiens, afin de à “dienne, ont perdu du terrain, que, l'Indépendance du Canada.

(suite de la page T7)

pour “tirer les conclusions, les le-
çons pratiques qui découlent de la

grande manifestation canadienne

tenue à Lac Mégantic et à travers

toute la province, j'ai accepté avec

plaisir, voyant dans le rôle que je
remplis au milieu de vous celui

d'un vrai patriote et d’un vrai ca-
nadien qui ne refuse pas aux res-

ponsabilités qu’il a contractées com-

me citoyen du Canada.

La réunion de ce soir ne revet

aucun caractère politique, elle ne

vise de plus à attaquer ou à déni-
grer aucune nationalité. Le but de
la réunion est plus noble et plus

élevé; il est positif et a pour ob-
jet la formation de l'opinion publi-

 

LA SUCCESSION

J.A GIRARD
nous prie d’annoncer que toute la marehandise doit
être vendue à des prix de sacrifice, afin de régler
la succession le plus vite possible.

Prenez avantage de cette occasion pour faire |f

vos achats des fêtes de Noel et du Jour de l’An.
Vous trouverez du beau et grand choix.

une orientation canadienne aux

) problèmes “d'actualité et une solu-
tion propre et conforme à la men-
talité et aux aspirations des  ei-
toyens canadiens. Je ne suis, et,

vous-mêmes, vous n’êtes pas par le
fait de votre présence dans cette

salle, ni anti-anglais, ni anti-juifs,

mais tuos, pris individuellement et

collectivement pro-canadiens. Les
conférenciers qui m’ont précédé, ont
fait déroulé devant vous les diver-

ses phases légales, civiles et cons-
titutionnelles de l’histoire du pays.

Dans un rapide aperçu, les dates
les plus marquantes et les décisi-

ves 1760, 1769, 1774, 1791, 1887,

1842, 1846, 1866, 1867, ont démon-

tré queles Canadiens-Français, à

certaines périodes de la vie cana- 
|

PARORDRE.     A
 

 

   

   
    

 

en l'Hotel
HovmemieusUELe

 $L50À$2.50
Simple, pen de prpas

tréseo pour ates.
Etaussi autres Hotels à

 

\ $1.50 A $250
Staple. pasdoprix plus

aigÀ ooaebctocham
Rochester, Buffaie et ue

 
  

| Téléphone: 38

J.- ALFRED LAFOREST, B. A. LLL
AVOCAT

(En face de l’Hotel Queen's)

LAC MEGANTIC,  
 -

     

MONTRES‘ET _BHOUX
L’achät d’un bijou, est une chose importante; c'est une eccasien,

‘ cependant, qui se prépente souvent et pour en résoudre
le problème,

J. E
= fei,SlSopra Hani sm;MOR mains la plus hante

et appérence réunie en: oars,Hamilton,
Tavannes, Gruen, Roomer, taine;

rgenteries,

 

RACES à ant “Blue Bird”, a
accessoires de violon.

Nous remplissons prescriptions lunettes et faisons les répara-
tionsde montures; également celles des montres, phes, ete.

les si déairée.rad: 2181 expédition par malle. Paiements

Lac Mégantic—
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des traités ou pactes, conclus entre
les deux nations principales, étaient
de nature à amoindrir nos droits.

Les heureux effets que nos repré-
sentants avaient raison d'attendre

des différents pactes n'ont pas cor-

respondy au désir de nos pères,
mais qu'au contraire, les difficul-
tés, dans l'application des principes
consacrés par les traités, a’avé-
raient nombreuses et généralement
de disputes, de malentendus appor-
tés par l’esprit dominateur anglo-

saxon, qui rêvait alors de a’assi-
miler les Canadiens-Français et d'en
faire leurs serviteurs.

Cette suite ininterrompue de dis-
cussions suscitées par lea deux re-
ces sur les droits et privilèges con-
férés à chacune d'elles a conduit
nos gouvernants à envisager

problèmes canadiens dont la solu-
tion devait donner satisfaction aux

deux parties contractantes. Les Ca-

grande majorité d'entre eux aujour-
d'hui, donnaient une interprétation
différente dans la ligne de condui-
te à tenir dans nos relations avec
l'Angleterre, dans l'attitude à pren-
dre dans l'élaboration des lois civi-
les et sociales et de notre dépendan-
ce de l'Angleterre dans la déclara-
tion d’une guerre Européenne ou de

toute autre guerre extra-territoria-
le.

En 1926 et 1980, les délégués de
toutes les parties de l’Empire Bri-
tannique,  méunis à Westminster,
d’où vient le nom de Statut de
Westminster, ont émise des voeux
de toute première importance, qui
ont donné naissance au texte de la
loi qui confère au Canada tous les

droits et privilèges de sa Souverai-
meté. C’est M la consécration de
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Consultations pratiques en
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425, Avenue Viger.
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los |

nadiens-Français. d’alors, comme la |

L'occasion qui m'est fournie de
vous adresser la parole, me permet-
tra d’attirer votre attention sur des

problèmes d’une cuisante actualité,
problèmes qui ne doivent pas vous
laisser indifférents, puisque de leur
solution dépend la prospérité du
Québec et du Canada tout entier.
Ce n’est pas crier dans le désert
que de rompre avec certaines con-

ventions, avec la routine mortelle,
que d'essayer de dire les choses tel-
les qu’elles sont ou du moins telles

qu'elles apparaissent.

Je ne. m'uttarderei pas à démon-

trer que les  Canadiens-Français
constituent une nation. C’est là un

fait évident. Il réalise ia définition

du mot “nation”, ils en ont tous les
facteurs: la langue et l'éducation,

la cohabitation séculaire, le climat,

le aol; les difficultés et les succès

communs contribuent certes à don-

ner aux hommes des respemblan-

ces physiques et morales,
C’est dans cet esprit de convic-

tion que nos pères-oht conclu et

accepté le “pacte de la Confédéra-

tion”. La Confédération, ne l'ou-
blions jamais, est l'union de deux

races, nations, par laquelle les deux

parties contractantes s'engageaient

à respecter les droits de l'une .et de

l'autre. Pour être plus ‘clair ot plus
,brécis, j'ajouterai qu’il était décré-
té que l'anglais etle francais é-
taient les langues officielles du Ca-

nada. C’est un pacte qui existe en-

core.

re canadienne que le titre du volu-
me. Un événement récent pourrait
servir de preuve à mon avancé.
Heureusement que cet avis de la

bre, a été rescindé, grâce aux vi-!

goureuses et nombreuses protesta-

tions des. sociétés nationales et de
l’intervention de quelques députés.
C'est un fait
les yeux et nous faire surveiller nos
affaires, car personne ne le fera à
notre place.

Le Canada est un pays bilingue

et personne n’a le droit d'imposer
un fonctionnaire unilingue. Quon
me comprenne bien: il ne s'agit pas

de haine de race, mais de respect
mutuel.

Nous vivons précisément avec des
gens qui savent apprécier celui qui
ne se laisse pas marcher sur les

pieds.

Le Canada, en plus d'être un pays
bilingue officiel, est d’après le Sta-

tut de Westminster, un pays sou-
verain, indépendant, le maître et
l’unique maître de sa législation, de
ses destinées dans le domaine éco-

nomique, politique, international.
L'orateur donne alors des chif-

fres très éloquents de la dornière

guerre 1914-18, le coût des dettes,

des pensions aux vétérans, aux veuves ct aux orphelins et conclut

 
qui doit nous ouvrir |

Il serait bon de raffraichir la mé- | toutes les améliorations modernes :
moire de certains fonctionnaires du; vante terrain comprenant deux em-

federal’ qui connaissent de l’histoi- ; Placements, le tout situé dans le
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la position d’un greffier à la Cham-f
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que les pays se sont battus et rui-

nés pour sauver Ia démocratie qui,

depuis la dernière guerre, est plus

en péril que jamais. Revenons-en au

bon sens, à cette vérité élémentai-

re que le Canada, nation d'Amérli-
que, n'A pas à ae môler des quorel-

les de l'Europe. Que les pays d'Eu-
rope prennent leur responsabilité

(suite à a page 4)

“ MAISON A VENDRE
OU A LOUER

—— 2

Une maison à deux étages, cons-
truite en briques solides, puesédant

quartier Agnès, cite avantageux, à
quelques minutes du centre de la
ville.

A vendre à un prix et à des con-
tions qui ne manqueront pas de
avoriser la personne intéressée.

prompt acheteur, cauxe de départ.
S'adresser à:  

 

ETES-VOUS CET

HOMME-LA?
Homme fiable, entre 25 et 50 ane,
‘avec équipement de voyage, requis
immédiatement pour distribuer du
savon gratia dans une localité avoi-
sinante et approvisionner une clien-
tèle établie de nécessités quotidien-
nes incluant Poudre à Pâte, Epices,
Savons, Remèdes, Poudres Minéra-
lisées pour bestiaux et volailles. Ex-
périence agricole utile. Devra être
satisfait de $30.00 par semaine au
début. Crédit alioué. Ecrives immé-
diatement, LA COMPAGNIE J. R.

WATKINS, Montréal, P. Q. Dépar-
tement “Q-L-I",

Agents Demandés

“Soyez votre propre patron, Prenez
charge territoire Jito, Articles de
toilette, remèdes, thé, café, épices.

otc. Deux cents produits. Commen-
cex maintenant. Mellleur temps de
‘année, Faites (rente jours d’'essal,
Catalogue, informations gratis. Com-
agnie Jito Limitée, 1081 Dorchester
at, Monréal."

ARBRES DENOEL

Dégirez-vous un bel arbre de
Noel? Je puis vous offrir ce dont
vous avez besoin à un prix très ral-
sonnable.

 

 

   
 

 

ERNEST VALLEE, dès aujourd'hui, adressez-vous à:

Lac Mégantic, Qué. J. B. LAGNE,
Déc. 16-22-29, Lac Mégantic, Qué.
Janv. 5 — P, Déo. 8-15-22.
= mr
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| HORLOGERIES — BLIOUTERIES|
Assortiment
complet du

diamant
Bridal Wreath
—

Jones de mariage.

Tel. :

“1 AGl  

 

Plumes 5
“Waterman” Un choix varié des Westfield,
Pendantifs meilleures mentres Waltham,

’ telles —_—Bagues, etc. !
« * - Bulova, Sacs de toitette.

Longines, Coutelieries.

Lac Mégantic.
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. I rondelle est rapide comme P'échair quand

cette véritable charge de dynamite de 165
livres entre en action. L’un des lanceurs les plus
sûrs et les plus vifs de la N.H.L., Herbie est
réputé pour sa force, son énergie inépuisable et

À ceux qui Iui demandent comment il faitpour
se tenir en aussi excellente condition, Herbie ré-
pond: “Il n’y a pas de place sur la glace pour les
Bars qui ne savent pas prendre soin d'eux
Pour jouer au hockey, il faut être en forme et,
pour cela, il faut observer les règles d’un sain
entraînement—bien dormir, manger de bon appé-
tit etsavoir se reposer. Après une partie mouve-
mentée, je trouve qu’un verre ou deux de Bière
Black Horse ont pour effet de relâcher la tension
musculaire, de calmer les nerfs et de favoriser la
détente. Je trouve aussi que c’est la bière la plus
savoureuse du monde. Vraiment, c’est un plaisir
que de se tenir en forme avec la Black Horse!”

La BAERE BLACK HORSE
FAIT À LA BRASSERIE DAWES, MONTREAL

-mémes.’

dit
un

—oa doit pouvoir s’y fier! C’est

ORSE erRRAr

étoile de Iéquipe dedes Canadiens
ceci: “Une bonne bière est |
peu comme un bon patineur
pour cela que je préfère la

Black Horse. C’est la championne des bières—et, comme ;
source de pure satisfaction, elle n’a pas sa pareille!” :

à
Janis post le SANG 4

of les NERFS La
La levure purifis enrichit

3 de sant». remforcié tas rise :

  

Placez votre commande

oo y

"Costamplniséque deseZoncsenforme
avec la bière BLACK

|
|
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A. l’occasion des fêtes de la Noël et du Jour de
PAn, mes souvenirs vont à la population du comté

[| de Frontenac qui m’a témoigné sa confiance. Je
souhaite à tous et à chacun Joyeuse Fête!

Que le Dieu Tout-Puissant bénisse vos foyers
et vos entreprises.

PATRICE TARDIF, M.P.P.
Député de Frontenac. 
 

 

 Es
 pme 

Un Dieu a voulu naître dans une étable, donnant,
dans cette extrême pauvreté, l’exemple d’une gran-
de humilité. Puisse cette pensée, réchauffer le cou-

- rage ét la confiance detousnos pauvres, de
nos miséreux.

NOEL HEUREUX — BONNE ANNEE

Les Membres de la

 SOCIETE ST-VINCENT DE PAUL
, de Lac Mégantic.

—

   
 

Bos WEL

Ce sera bientôt Noel! Puisse cette fête, être
pour vous tous, heureuse. À l’occasion de l'an neuf

mes voeux de bonheur, de santé et de prospérité.

GERARD LACOURCIERE,
Avocat,

Lac Mégantic, _—— é. 

 

PUISSE 1939 ETRE POUR LA POPULA-

TION DE LAC MEGANTIC, UNE ANNEE DE

- PROSPERITE ET DE BONHEUR.

QUE LE NOEL PROCHAIN APPORTE
DANS TOUS LES FOYERS LA JOIE ET LA
GAIETE.

uCHAMBRE DE COMMERCE
- DE LAC MÉGANTIC   
 

BONNE FETE DE NOEL
BR THEUREUSE ANNEE 1939

Ce.
.

est et ser: ‘ qu'anvancé.

Je prie ma clientèle d’accepter l’expression de ma
vive. gratitude et sollicite la continuation de son

encouragement.
re

LR RANCOURT,
Barbier,

Lac Mégantic, a Qué.
af,

1a 8 wu
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| A TOUS MES CHERS PAROISSIENS, UN JOYEUX NOEL
I ET MES SOUHAITS DE BONHEUR À L'OOCASION

DU NOUVEL AN. +-

A. BON,

  

PeCare,

 

 

“ eAutour de¢
NOEL! eri de réjouissance et de

triomphe par lequel nos ancêtres,
les France, saluaient jadis les évè-
nements heureux!
NOEL! mot magique qui évoque

aujeurd'hui les traditions les plus
vieilles, les joies les plus goûtées
et les espérances les plus douces!
En l'honneur de cette fête, tou-

tes les notes ont été jouées, mais
vraiment, les redites, les répétitions
ont des charmes quand il s’agit de

Noel; elles forment, en effet, tou-
te une guirlande de petits poèmes
gracieux qu'elle est seule à possé-
der.

NOELI c’est la fête par excelien-
ce, fête des petits aux boucles blon-
des, fête des vieillards aux mèches
argertées, fête du pauvre eomme
du riche, fête de tout je monde. À
son approshe tout sanime, tout

semble prendre un cachet apécial.

Deux semaines avant le grand jour,
les journaux et les revues ent a-
bouché leur trompette la plus sono-
re, et © ne sont qu’articles ron-

flants où le mot NOEL rutile, bril-
le, resplendit. Uné sorte d’entheu-

siesme mystique semble s'emparer
de chacun. L'on aime à braver le
froid, la neige nous fascine par ss

reflets, les gensont la mine joyeu-

|setout paraît enveleppé dans une

auréole de poésie radieuse et ca-

La Messe

de Minuit
La messe de Minuit! Touehante

solennité que, durant de longues se-
maines d'attente, les petits enfants
entrevoient dans leurs rôves comme

une ouverture de paradis.

Mystérieuse cérémonie dont les
vieillards même ne peuvent voir !e
retour annuel, sans entendre ehan-

ter au fond de leur coeur la gamme

toujours vivante des joies naives et

des douces émotiens de l'enfance.

Qui de nous, entrant dans une de

nos églises, pendant la nuit de Noel,

peut, sans qu’une larme lui monte
du coeur aux paupières, entendre
fletter sous les voûtes sonores, 3-

vec la puissante rumeur des orgues,
ces chants si beaux de simplicité et

de grâces naives, ‘que nous ont
transmis ces génies inconnus à qui
l’art chrétien doit tant de chefs-

d’oeuvre.

“Adeste fideles”! cette invocation

si large de rythme en même temps

qui si gracieuse de forme.

“Nouvelle agréable”! cette mélo-

die pleine d'entrain si bien dans la
note prime-sautière et joviale de
nos pères. -

“Dans cette étable”] ce cantique
dont la majesté nous courbe le front
malgré nous devant le grand mystè-
re.

“Les anges dans nos campagnes”!
ce hosanna triomphal et vibrant de
confiance, d'allégresse et d’amour.

Et, enfin, le premier de tous, le
plus pénétrant et le plus populaire
de nos noels: “Ca bergers assem-
blons-nous”Ÿ

Hélas! elles sont bien loin les
heures où j’écoutais tout ému ces
vieux cantiques.

La jeunesse s’est enfuie avec elles,

pour faire place aux préoccupatiens

de l'âge mû.
Eh "bien! malgré tout, à chaque

hiver qui me vieillit, quand revient
ce jour béni entre tous les jours,

cette nuit sainte entre toutes les

nuits, un recueillement involontaire
s’empare de moi.
Et quand du haut de leurs cages
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ressante.

NOEL! nom qui sonne le rappel
des souvenirs les plus touchants st
les plus purs. C’est l'attente fiè-
vreuse du jour, c’eat le petit Jésus
qui vient du ciel avec ses présents

dont il comblera les enfants sages
— et ils sont toujours sages àcette]

occasion; c'est le gros sapin ‘vert

chargé de joujoux et de décorations

multicolores, c’est la famille entià-
re groupée autour de l’âtre,-e. c’est
cette soirée si pieusement impres-

sionnante qu’est toujours la veillée
de Noel, couronnée par la Messe de

Minuit, se merceau du ciel tombé

sur la terre.

Les notes argentines des cloches

ont résonné sous le ciel piqué de

clous d'or et la-foule-se dirige nom-
Lbreuse vers l'église aux vitraux ‘l-
luminés.

Près de l'autel, dans un fouillis

de enpins, de fleurs, on aperçoit un
toit rustique vers lequel s’empres-

sent des bergers’ et des agneaux
minuscules. Les jeunes lancent à la

crèche des regards émerveillés;

quelque chose d'infiniment doux et

de naif s'en dégage; c’est le charme

ingénu de Bethléem qui entoure les

fidèles. De l’orgue, dans une sym-

phonie mystérieuse et suave; des

 

une façon charmante de traduire
l’univergelle allégresse des. créat+-
res à l’occasion de la Nativité!. ..
La messe s'achève en des chants

de joie, les unes redeviennent bruy-

ci le -gai réveillon. Toute la journée
de NOEL c'est. le même air de fê-
te qui rayonne’sur les visages, qui

dessine un sourire au coin de ‘tou-
tes les lèvres, car. ce jour-là, les â-
mes‘aont en liesse, les âmes se sen-

tent."des. ailes; Yétoile de la créche

a. ui ‘fäyon pour chaque ‘coeur. La
terre. Semble. faire écho à la joie
du ciel, la ‘chrétienté entonne l’Ho-

sanna de la rédemption et chante
la gloire de celui qui est venu au

nom du Seigneur. Le monde veut
‘mettre en pratique immédiatement-

le message divin: “Paix aux hom-

mes de bonne volonté!” ’
NORL! jour de profonde impres-

sion, tant que la fei ne sera pas

totalement méconnue parmi nous,

tant que la candeur restera l'apa-

nagede l'enfance, tant que le re-
tour sur le passé sera celui de 'a

vieillesse, tu seras salué non seule-

ment’ cotnme lé ‘sublime anniversai-
re du monde régénéré par le sacri-

fice de Dieu même, mais encore
comme la plus belle, la plus douce voix modulent ee cantique de NOEL!

Ah! comme nos ancétres avaient
 

-

Une nuit de Noel, saint Jérôme
était dans la grotte de Bethléem,
tout absorbé dans la contemplation
da mystère de la naissance de no-
tre bien-aimé Sauveur.

Tout à coup, le divin Enfant lui
apparaît, rayonnant d'une lumière
céleste et lui dit:

—Jérôme, que me donnes-tu pour
mon jour de naissance?

—Dinvin Enfant, je vous donne
mon coeur.

core quelque chose.

—Je vous donne toutes les priè-

coeur,

—C'est bles, mais doune-moi er

à l'âme, la plus consolante à tout
Âge des fêtes de nos* foyers.

Un Noel a St-Jecome
—Je vous donne tout ce que j'ai

et tout co que jo suis!

toi. Co

—Divin Enfant, je n’ai plus rien,
que voulez-vous que je vous donne
encore?

—Jérôme, donne-moi tes péchés.
—Que voulez-vous en faire, 6

mon Jésus?

—Donne-moi tes péchés afin que
je te les pardonne tous sans excep-
tion. 2.

—Divin Enfant, vous me faites
pleurer.

Et Jérôme se mit à sangloter Cr es mr, vis re
moi quelquechose de plus .

<a

C'est peur nous.

aériennes, les cloches sonnent dans
l'ombre- l'anniversaire de l’événe-
ment auguste, je crois voir l’ange

de mes. jeunes années qui me peus-
se du coude, me fait signe du doigt
et m'invite à le suivre auprès. de

l’hamble -burceau où. sommeille le
Dieu des petits enfants. Louis FRECHETTÉ.-

d’amour pour Jésus qui poussait la

bouté jusque-là.
rrp—————  ——— d—————

Minuit Chrétien!

Minuit, Chrétieris, c’est I'houre selenmelle,
Où l’Homme-Dieu descendit jusqu’à nous.
Pour effacer la tache ariginelle,
Et de Son Père ‘arrêter le ceuroux
Le monde entier tressnilled’ailégresse,

* , In cette nuit qui lui degne un Sauveur!

=

Le Rédomptour: a brisé toute entrave,
La terre est bre ot le Clel est omvert.
IL voit un frère où n’était qu'un esclave,
Le Ciel unit ceux qu’enchaînait le fer,
Qui lui dira Netre reconnaissance,

teus qu’ naît, qu’Il souffre et meurt

Lisez :
NOTRE JOURNAL

HN vous apporte chaque semaine

des nouvelles de votre ville, de votre

région et... d’ailleurs.

 

Confiez vos impressions @& notre
wuraal.

   

       
 

JOYEUX NOEL : et

L’OFFICIERCOMMANDANT
ET LES AUTRES OFFICIERS DU REGIMENT DE LA

+». CHAUDIERE
vous offrent leurs meilleurs voeux à l'occasion

des fêtes 1938-1939.
BONNE
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antes et dans chaque demeure, voi-]

 

Je souhaite à la population de natre ville et

du district, 365 jours heureux en 1939. Puisse la

prospérité régner toute l’année durant, et dans tous
les foyers. ‘

 

 

  
 

 

LOUIS-PHILIPPE CLICHE,
Avocat,

Lac Mégantic, — = Qué.

DReligie de la |

(CONGREGATION DE N-DAME
de Lac Mégantic.

prient respectueusement les Directeurs et Lecteurs

de V“Echo de Frontenac” de vouloir bien agréer

leurs voeux et hommages pour la nouvelle année,

ainsique l’assurance de leur entier dévouement à

- Péducation de la jeunesse féminine.
*

 

 

  
 

Que Noël et 1939 apportent

dans chacun de vos foyers, Santé et Bonheur.

Mes voeuæ d’une année nouvelle des.

plus prospères.

 

MAJOR J. A. DUBE, MD.
Lac Mégantic, —_— — - Qué.

.

 

 

 

A tous les Frères Chevaliers, ainsi qu’à tous
les amis de notre cause, nous offrons l'expression
de nos meilleurs voeuæ de Noël et du Jour de P’An
1939. Puisse l’année nouvelle noustrouver tous ani-
més de cet esprit de fraternité qui. doit unir tous
les bonschevaliers.

LES OFFICIERS DU CONSEIL
STE-AGNES, N° 2043
oq A. V. POTHIER,
wl Grand Chevalier,

 

    Joffre a mes clients et amismes voeux les plus
sincères d’une Bonne Nouvelle Année et du plus
Joyeux des Noëls.

 

Le Vadeau que vous voulez offrir à votre5 petit,
ne pourrait être plus aimé, si vous le placez dans
un petit soulier... acheté au magasin: |

RAOULLAVALLE,
Cordonnier-Seller,

Lac Mégantic, — —     
 

 

  



  
 

ECHOS D'UNE CELEBRATION===
TROIS INTERESSANTS DISCOURS

 

Nous avons parlé dans notre der-

nière édition, de la réunion patrio-
tique qui eut lieu en notre ville, di-
manche le 11 décembre dernier, à
l'occasion de la célébration de la

fête de l'Indépendance. Il nous fait

plaisir de publier aujourd'hui le
texte des causeries prononcées à

cette occasion:

Mtre L.-Ph, CLICHE

La tâche qui m'est dévolue ce

soir est celle de repasser avec vous,

si vous le voulez bien, les différen- |

chir des connaissances acquises, de-
puis trop longtemps déjà; et, cet-
te revue succinte nous mettra tous
en meilleure position pour juger de
l'importance du Statut de Weet-
minster 1981, dont vous entendrez
tout Aa l'heure un brillant exposé.

L'administration du Canada

“Notre patrie se divise en deux
grandes parties: le régime Français
et le régime Anglais”: étions-nous

accoutumés d'entendre dire. La for-
mule est maintenant désuète et il
[sera à l’avenir plus juste de dire:

Le régime Français, le régime Am
Elais et l'Indépendance.

L'administration française, qui
s'étend de la fondation de Québec
(1608) à Ia Capitula‘ion de Mont-
réal (1760), a connu le règne des;
Compagnies d'abord, et subséquem-

tes formes d'administration que’

nous avons eues, au Canada, dans

la province de Québec, depuis les

débuts de la Colonisation du pays
jusqu’à la Promulgation du Statut
de Westminster. Je ne vous appren-
drai rien de nouveau, car tous en-

semble nous ne ferons que rafraf-  
 

 

ll THE NATIONAL AGENCY CO.

 IS

LE FIL A COUDRE
LO-LO Regd). “SIX-CORD”

CONTIENT TOUJOURS 300 verges par rouleau, au lieu de 250

comme dans les autres marques... et coud mieux

sur votre machine à coudre.

 

 

AUSSI EN ROULEAUX DE 100 e 200 VERGES.
Exigez encore la marque: LO-LO pour vos fils mercerisés en couleur
(100 verges par rouleaux au lieu de 80 commedans les autres mar- i

ques) — et pour vos FILS DE SOIE. — LE PLUS GRAND CHOIX
DE NUANCES AU CANADA,

Distributeurs en gros
FILS, AIGUILLES ET PIECES DE RECHANGE POUR

MACHINES A COUDRE DE TOUTES SORTES.

2407-09, Notre-Dame Est, MONTREAL.  
 

 

 

i chaque chambre.

 
 

HOTEL VICTORIA
(à l’épreuve du feu)

200 chambres, 150 avec bain. Téléphone dans

Situé au centre de toutes activités. Près du Parle- 
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a
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ment, l’Hôtel-Dieu et la Terrasse Dufferin.
Cuisine excellente — Chambres confortables.

Service courtois. — Garage en. connection.
— Prix modérés —

NOUVELLE ADMINISTRATION
Rue St-Jean et Côte du Palais, Québec. |      - J. A. T. LAMBERT, Prés.-Gérant.
 

 

Tous les plaisirs de l’Ete

 

EN HIVER

Sur la Cote :du PACIFIQUE

7 Attrayants Tarifs | et

ALLER et au 1 DervicesdeTrams!it

RETOUR pour vous—s vous préférez les plai-

sirs de l’été—Le golf, les promenades

MEGANTIC à pied, à cheval ou en auto dans un

- décor verdoyant, le tennis ou le yacht-

a ing—rendes-vous sur la eôte du Pa-

cifique, ou les frimas de nos hivers

Vancouver ‘sont à peu près inconaus. En route,

Vietoria vous pourres admirer les Rochauses
Sea sous la neige — un spectacle u-

tile bliable.

P . cl 4.20 Prix spéciaux dans les hôtels, Billets

nesDouai oa90 encore réduits sur les trains, d'ici au

| Voiture $100.45 14 mai. Validité de 6 mois. Arrêts
facultatifs en ronte.

gon-lits en plus.

Prix de location de wa- |

|.
--TOURNOI DE GOLF D'HIVER

Victoria — 6-11 mars 1939
   ER

Tous renseignements des agents

PACIFIQUE CANADIEN
TAaarrete 20202Ottn

  

 ventes

PRIX REDUITS
NOEL ET LE JOUR DE L*AN

Entre tous les points au Canada 4

PRIX D'UN PASSAGE SIMPLE plus 25% pour ALLERRETOUR:

 

 

FETE DE NOEL: Départ Faller do'38 dée., juiqu’à 2.00 p.m. le 26 A

dés. Le voyage de retour devra commencer avant minuit, mardi, 27

. le 2
nuit,

Prix d'UN PASSAGE SIMPLE plus UN TIERS pour Allor-RETOUR.

v. Le voy de retour devra commencer avant mi- .
8 janvier, 1

Départ à l'aller: du mardi, 20 décembre au lundi, 2 janvier inclus.

Le voyage d eretourdevra commencer avant minuit, sam, le 7 jan-

vier, 1989.

Faites venir un parent ou um ami en lui faisant
délivrer son billet—C’est un cadeau mouveau geare

 

 

PRIX REDUIT MINIMUM: 25e

Billets et renseignements de tout agent. «

PACIFIQUECANADIEN|   
1988.

FETE DU JOUR DE L’AN: Départ à l’aller du 30 déc. jasqu'à 200 . :

o
n
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rain et du Conseil Supérieur. À cet-
te époque, tout pouvoir était daus
lis mains du Rol ou de nes repré-
sentants. Notre pays venait de nal-
tre à la civilisation et il était une
véritable colonie de France. Les ha-
bitants n'avaient pas connu mieux
que l'administration qu’ils avaient,
et ils en étaient satisfaits. De ce
statut de Colonie Française, nous
n’en voudrions pas aujourd'hui, pas

plus que nous ne serions satisfaits
de l’Acte d’Union ou de la Confé-
dération avant le Statut de West-
minster. L'administration françai-
ae que nous eumes fut assez trou-

blée. La période des Compagnies en

fut une d’égoisme de la part de ces
dernières. Quelque vingt ans après
la fondation de Québec on ne comp-
tait qu'une trentaine d'arpents en

culture et les compagnies ne s’oc-

cupaient que du commerce des four-
Tures dans lequel elles faisaient des
profits énormes. Heureusement que
cette période ne fut pas longue. Ja

“Coloniefrancaise fut ensuite sous

ilm juridiction du Conseil Souverain

‘ (1668-1708). L'administration ‘de-
vait sefairer suivant les lois de
France. Pendant cette période, la
Colonie- progressa beaucoup, tant

‘law.point de vue matériel qu'au point
|de vue spirituel. Le clergé, ayant à
sa tête Mgr de Laval, faisait un
travail.immense pour rendre la vie
meilleure. Toutefois 11 était toujours
‘et bien reconnu que l'autorité civi-
le, de droits et de faits, partait du
Roi et les fidèles sujets de Sa Ma-
jesté Très Chrétienne, n'avaient
qu’à obéir. Etait-ce un malt Etait-
ce un bien? Messsieurs D’Avau-
gour etde Mesy vousauraient peut-
être dit que c'était un mal. TI sem-
ble que la très grande autorité du
Roi était absolument nécéssaire
pour faire régner un peu de paix,

un peu de justice. }

. ‘Enfin, sous le régime francais,
nous eumes cette période du Con-

seil Supérieur (1708-1760) qui fut
marquée par des guerres intermina-

bles. Le Canada était toujours me-

naeé, soit par les Sauvages, soit

par les Anglais et l'on était plus
occupé à défendre sa peau qu’à ba-
tailler pour l'obtention de droits
constitutionnels.

I reste de cette administration
francaise qu'elle fut héroique et di-
gne de servir de berceau Aun peu-
ple qui veut vivre, qui veut avan-
cer dans de nouveaux sentiers et
qui, A cette fin, ne compte pas ni

ses peines, ni ses labeurs. Les Fran-,
çais qui vinrent en Amérique cher-
chaient quelque chose de nouveau,
ils cherchaient plus de Hberté et a-
vee leurs prêtres ils espéraient dans
une meilleure application de la doc-
trine du Christ. Aussi les voyez-

-|vous groupés. autour du clocher,
s'entr’aidant les uns les autres , et
développant. à ce point l'esprit de
don voisinage qu’à lui soul ce senti-
ment résumait et comprenait l'ap-
plication de tout ce que ledroic æo-
cial du 20ème siècle peut vous of-
frir.

Dans le Nouveau-Monde, on a-

vait déjà réussi Is création d'une
France meilleure, d'une France
nouvelle où les chagrins, les pei-
nes, les misèpes étaiont  consolés,
supportés et. allégés par tous et
chacun qui vivaient comme des frè-
res.
La Providence necvoulut pas sans

doute que la France deVoltaire eut
la haute main plus longtemps sur
cette France meilleure, sur Coste
France nouvelle; at très-probebie-
‘meet’ pour notre grand bian, nous
fimes, tout à coup, sérarés. de la.
mère-patrie. ‘

Les. premières anné:a:da Régin.e
anglais furent, il va sans dire, cel-
les d'un Gouvernement Militaire, en
attendant le règlemenc des comptes
du Roi de France et du Roi d’An-
gletrre. Le traité- de-Paris, 1708,
mit fin aux querelles entre les peu-

‘LES POISONS
DES REINS

=}{{vous forcent i laisser vetre
- Ouvrage, à vous lever.

‘lanwt.
‘Etes-vous inquiet et ennuyé per-

es que- vous deves uriner souvent?
En ce cas, vous devriez savoir que
la véritable cause pout être attri-
busble à des poisons qui irritent

 

{les reins ou.la vessie.‘et qui peu-
vent-‘aussi'‘occasionner d’autres sé-.

jrieux malaises tels que: nervosité,

plus vieux de dix ans. LesTABLET-
TES KIMO agissent eæ: moins de
trois heures, enraient le deuleut,
stimulentet renforcissent les reins

jet la vessie. Employes KIMO et
vous vous sentires plus jeune, plus
fort et beaucoup mieux dès le pre
mière journée du traitement,
KIMO donne entière antisfastion

après le traitement d'un mols, oi-
non votre argent vous est remis.

Procures-vous dès maintenant KIMO

ment, l'autorité du Conseil Souer-|-

tres obtinrent (en 1774). l’Acte de

 

 

BEBE _
CONSTIPE?
LES selles quotidiennes de bébé sont

quelque chose dont il faut absolument

tenir compte. S'il manque une selle;il
faut agir tout de suite, car la constipa-

tion est grave, chez un bébé.
Void ce que dit Mme. A. Reid, de

Hespeler, Ont.: “Ayant eu sept enfants
et ayant employé is Tablettes Baby's
Own pour tous les sept, je peux dire
qu’elles sont le meilleur et le plus doux
régulateur pour les enfants. J'en donne
à mes enfants jusqu'à l'âge de 10 ans.

and ile faisaient leurs dents, je con-
dérais les Tablettes Baby's Own

comme un bienfait.”
ment efficaces dans les cas de

fièvre légère, diarrhée, dérangement
d'estomac, coliqueë, croup léger et
autres fptites maladies infantiles.

Leureffet est sûr et rapide. Elles sont
faciles à prendre; inoffensives, et sans
danger pourle bébé le plus délicat. Ne
contiennent pas d'opiat ni de drogues
stupéfiantes. Certificat d'analyse dans
chaque boîte. Achetez -en une boîte
aujourd'hui, la maladie frappe si sou
vent la nuit. Vous serez remboursée si
vous n’êtes pas satisfaite. 25 cents.

ples français et angalis. Dans ce

traité de paix, la France vit l’ef-
fondrement de son empire colonial.

  Notre pays fut définitivement cédé
à l’Angleterre qui, par un Acte

Royal, suspendit le Régime Militai-
re et inaugura l'administration ci-

vile, mais une administration abso-
lue. C’était le Roi’ d’Angletere qui

nous gouvernait, tout comme le Roi
de France nous avait gouverné au-
paravant. Toutefois, les Canadiens-
Français eurent À souffrir les lois
d'Angleterre qu’ils ne connaissaient
pas @& très spécialement ils furent
exclus de-toutes-lesfonctions- pu-
bliques à cause du serment du
“Test” que tout officier public de-
vait prêter. Les lois anglaises de
l'époque n’étaient pas sympathi-
ques aux catholiques, pas plus pour
ceux du Canada que pour ceux d’An-

gleterre. Les Canadiens-Français fi-

rent donc des requêtes personnelles
au Roi, pour lui demander plus de

liberté religieuse et l'usage des lois
françaises. Le Souverain ne demeu-

ra pas sourd à leurs’demandes et,
les circonstances aidant, nos ancô-

Québec. Le - Gouvernement demeure

absolu, mais les Canadiens-Fran-
çais étaient dispensés du ‘serment
du Test et voyaient le rétablisse-

ment des lois françaises. Georges

II avait été bon pour les Cana-
diens-Français et je vous assure

ue les marchands anglais, qui, dans
e temps, étaient venus s'établir au
Canada, ne ‘manquaient pas de lui

faire parvenir requête sur requête
pour protester contre l'application
de ces lois françaises qu’ils ne con-

naissaient pas et qui, affirmaient-
ils, devaient les réunir. L'Acte de

Québec fut maintenu, et c’est là

que nous devons aller chercher la
source de l'application de notre
droit francais, même aujourd’hui.

'AP- |Le Roi eut raison de se montrer gé-
néreux envers les Canadiens-Fran-
çais, car la guerre de I'Indépendan-
ce américaine qui devait auivre,
trouva les Canadiens-Français atta-

Mais un peu partout dans les

pays européens se livrait une gran-

de bataille entre le pouvoir du Sou-

verain et celui du peuple dans le

Parlement. En Angleterre spéciale-

ment, le Parlement anglais enten-

dait gouverneret c'est grâce à cet-

te lutte, gagnée  subséquemment,

par le Parlement, qu'il fut possible

aux Canadiens-Français de deman-

der et d'obtenir le Gouvernement

Constitutionnel (1791-1840).

Quelque trehte ans seulement a-

près la capitulation

nous obtenions le Gouvernement

Constitutionnel. Le Canada était di-
visé en deux provinces, Haut et Bas-

Canada, et dans chacune, un Gou-
verneur, une chambre d'assemblée
éligible par le peuple et un Conseil
législatif nommé à vie., Dès le pre-
.mier parlement canadien, M. Panet
était élu président et l’usage des
deux langues était reconnue.

Ceci se passait cinq ans avant
rque nous arrivent de France, 26 prê-
trees chassés par la révolution et
qui étaient heureux de venir parta-

ger notre sort, à l'ombre du dra
peau britannique. Nous étions à
l'abri de ces misères immenses que
la France a traversées; mais nos
luttes constitutionnelles, comme
celles des autres peuples, ‘comme
celles des autres parlements, n’é-
taient pas finies. Dans les années

del'autorité du, Gouverneur + avec
celles des chambres parlementaires,
lutte. au sujet de l’éducation, lutte

au sujet de l'autorité de l’évêque.

L'évolution marchait et nod ancê-
merert

J. L REIMAN
-Achète votre Bois à Pulpe
Lelong du C. P. et Q. C.

Au Plus Haut Prix,
Adrettez .. .

P. O. BOITE 59,

 

 
chés et reconnaissants à la Couron-|

ne Britannique.

de Montréal, |

qui suivirent, nous vVimes la lutte|

mage@

‘tres avançaient lentement vers des

jours meilleurs.
Toutefois, ln bataille qui était

longtemps demeurée parlementaire,

devint si violeute qu’elle dégénéra

en émeutes et nous eûmes les trou-

bles de 1887-1888, Les héros de cet-

te époque surent défendre leurs

n’est qu'après avoir passé sur leurs

cadavres, que les politiques de la
Métropole, malheureusement mal

informés, nous imposèrent l’Acte

d'Union (1840); le Haut et le Bas-

Canada auraient chacun 42 repré-
sentants. Ce bill d'union portait:

1 — Que la Chambre des repré-

sentants du peuple avait le contrô-

le des revenus publics, mais avec
cePtaines réserves;

2 — Que la langue anglaise se-

rait la seule langue parlementaire:

8 — Que le chiffre de la repré-
sentation ne pourrait être changé

que par les deux tiers des membres

de l’Assemblée Législative.

Il va sans dire que cette forme
de Gouvernement ne rencontrait

pas les vues des Canadiens-Fran-
çais et ces derniers, sans perdre

une minute, se mirent immédiate-

ment au travail pour obtenir mieux.

\Dès 1842, ils obtinrent le Gouver-

nement Responsable. En 1846, la

Chambre obtient le contrôle des de-
niers publics; 1855, établissement
des municipalités; 1866, le Conseil

Législatif devient électif; 1867, dé-

centralisation judiciaire; 18859, or-

ganisation lu Conseil de l'Instrue-

tion Publique; 1866, projet de l'Ac-

te de la ‘Confédération; 1867, pro-

clamation de la Conféderation des
Provinces du Canada,

idées jusque devant lamort,etce.

 

1981 que fut adopté le Statue de

Westminster qui nous accorde pra-

tiquement hotre Indépendance. Nous

sommes l’égal de la Grande-Breta-

gne, tout comme les autres domi-

nions de l'Australie, la Nouvelle-

Zélande, l'Etat Libre d'Irlande, etc.
Nous sommes‘des nations libres, li-

brement associées pourformer le

Commoñwealth des nations de l'Em-

pire Britannique; nous reconnais

sons la même allégeance à la mé-ÿ
me Couronne et le Roi est i|

(
A

 

le Roi du Canada qu’il l’est de l'An-

gleterre. Dans le serment prêté
par Georges VI, il s’est engagé à

gouverner le Canada suivant ses
lois et usages propres et il a prê-

té ce serment comme Roi du Cana-
da.

ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur
dde 830.00 donné gratis aux acheteurs de

THE ou CAFE

‘MIKADO
EMPAQUATÉ &N PAQUETS pet La

   

  
  
Aux acheteurs de paquets en 5% livre, un

l'abbé A. BISSON, vic. magnifique cadeau en crystal” est donné
avec chaque 34 Ib, Le l'hé nolrest garant:
Ceylon et Indien. Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT
OKMANDEZ-LE À VOTRE rounnisseur8

ENE;(RENIN)CUR

 

  

  

Monsieur le Curé,

Messieurs les Conférenciers,

Mesdames, Mesdemoiselles,
Messieurs,

Ma présence, sur le théâtre, dans

une assemblée comme celle de ce

 

mandé par |» dévoué et actif prési-
dent de la Société St-Jean-Baptiste,

 
 

 

jaoir, ne surprendra personne. De- (suite & la page 5)

| _ |
Téléphone: 39 HEURES DE BUREAU:

9 hre à 6 hrs.
7? bre à 8 hr. !

| Dr PAUL FRESCYNET
Chirurgien - Dentiste

Gradué de l'Université de Montréal, en 1921.
Ex-interne de l'hôpital dentaire de Rochester.
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L'adoption de la Confédération
fut précédée d'une série de confé-
rences entre les délégués des diffé-

rentes provinces, conférences te-
nues à Charlottetown et à Québec.

Enfin les délégués s'entendirent sur
un projet qu’ils soumirent à Lon-

dres et qui fut agréé lorsque le Par-
lement Anglais vota l’Acte de l’A-

mérique Britannique du Nord.
Le gouvernement du Canada é-

glais qui était lui-même copié sur

le gouvernement des Romains; une

chambre haute, Sénat, et une cham-

bre basse, la Chambre des Députés.
Tout en ayant le droit de faire des

lais aujettes à l’approbation du Gou-
vernement Anglois, nous étions en-

core soumis aux .Jois angalizes exis-

tantes à l'époque. Puis dans les an-

néés qui suivirent, d’autres provin-

ces demandèrent à faire partie de

la Confédération, de nouvelles pro-

vinces furent crées dans les terri-

toires du Nord Ouest, pour arriver
à former le Canada d’aujourd’hui.
Nos représentants  continuèrent

néanmoins la lutte pour obtenir une

autonomie de plus en plus complè-
te. A chaque conférence impériale,

nos délégués formulaient des de-
mandes dont quelques-unes leur é-

taient accordées. Et c’est à la Con-

férence Impériale tenue au cours de

tait semblable au gouvernement an-- 
romewacnn

(En face du presbytére)LAC MEGANTIC, Qué.
 

  

   

 

BUVEZ CHAQUE JOUR A TABLE
 

   
Une eau minérale gazeuse,alcaline,médicinale

A 8c la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales
françaises importées — Les Lithinés 33, boisson délicieuse, doivent
être bus à table par Lous, malades et bien portants pour entretenir
une bonne santé ot chasser les effeln dangereux des’ grosses nour-

ritures et de la boisson. Lour usage est particulièrement recomman-
dé chez les malades du foie, de l’entomac, dos reins et des intestine,
ceux qui souffrent de rhumatikmes, acide urique, mal de dos, rou-
geurs de la peau,

Echantillon gratis envoyé sur demande,
 

Chaque boite permet de faire 15 pintes d’eau - Envoyée, malle

payée, contre 39 cents en timbres ou mandat.

F. Ducros, distributeur pour le Canada,
275 rue Bonsecours, Montréal.        
  
 

Etats-Unis, ete,
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UNABONNEMENT À L'ECHO” COMME CADEAU
A-ton songé à l’approche des fêtes qu’un cadeau qui ferait

un immense plaisir À nos parents et amiséloignés de notre ré-
gion, serait un abonnement au journal local? A-t-on songé que
par cet abonnement, l’“Echo” deviendrait un fidèle messager ar-

| rivant au foyer à chaque semaine avec les nouvelles de notré vil-
I le, de notre région, et cela une fois pdr semaine durant cinquan-

te deux semaines?
Nous faisons le service de notre journal tout d’abord dans

“la ville de Lac Mégantic, dans les paroisses des comtés de Fron-
tenac et Comptou, puis nous pénétrons dans nos villes avoisinari-
tes, enfin plus loin, à l’étradger même, puisque nous comptons
nombre d’abonnés à Montréal, Québec, Sherbrooke, Toronto, aux

 

Magnitique service de vaisselle de 9A Mor-|

 

Donner un abonnement comme cadeau, c’est renouveler son
souvenir auprès de personnes aimées à chaque semaine et-d'une ‘
manière tout-à-fait spéciale. ’

Remplissez le coupon ci-dessous et adressez-le nous accom- ’
,-  Pagné du montant de $2.00; un regu vous sera, sur réception,

* envoyé, cependant que la personne que vous aurez abonnée sera
:  avisée par lettre spéciale de vos intentions à son endroit, à l’oc-

casion de ia Noël 1938.

 

  Mégantic, P. Q.

FORMULE A REMPLIR
Ci-inclys veuillez trouver la somme de deux dol-

lars ($2.00) en paiement d’un abonnement de un an
à I'“Echo de Frontenac” que vous voudrez bien adres-
ser comme suit:

-...."........

ore eve secs 000000

0.001.000 deu 000108600008

Adresse:.............     



 

 

“L’ECHO DR FRONTENAC”, JEUDI, LE 23 DECEMBRE 1938.
 

  

 

|ENSLE REDRESSEMENT AGRICOLE DU QUESEC
1-Par un Programme d’action équilibré en faveur du producteur et du consommateur.

2-Par la réalisation de nombreuses initiatives.

3--Par un meilleur enseignement.

- UN PHUGItANMEEUVILIBRE
|

Les
Le mmstére Provincial ae l'Agricuure accorde une égale attention

au prouucteur ec au consommateur.

Le remarquabics progres ont Clé reuluses Uans lagricuiture quebecuise au cours
des dermueres aunees, el cela pour 1e plus grauu venclice Qu proaucteur aussi bien que GPPOTte à tous les travail-
du consommateur. Un ne prositera CEPpeNUAUL calicreinenl ae ces progres que ie jour

OÙ les CONSOMIMALEUTS QUEDECUIN F'EULISCFOUEL pataNcIUSRÉ à VAIEUF UéS Prodiius de nolre : leurg du sol
AYTICUILUFO—EL EICOUFAGOrOUL Les proudcLeurs UE CREZ Nous eu acnelant jeurs produits.”

Au Hombre des priuvipaies Miuslives prises par le nuiustere provincial de l'agri- SANTE, BONHEUR,
culture, pour ie benefice du Producieur'el pour i¢ beuetice QU Consommateur, Signa-
ions: . PROSPERITE

Four Aider le rroducteur Bona Dussault,
Ahad Ctrlo AUILLLULE:

Ministre de IAgriculture.aus Ou vVaGuUeur Là Y & wie Cuuplie Udulices, 1€ Credit agricole à pour but ue per-
MOLLIY BUX CUMAVALCULY UE PHYOS leurs Vies Aypueueques, Ge regier leurs. deltes Les

Que la Nouvelle Année

DE SOUHAITS

 
PLUS pressanies, Ue reduscr Ici BIUCUOFALIVIS LECUSSÈLTES POUF VENQGUE leurs Iermes plus

; Auctions) ete,

 

prouuctives, (reconsuruclon de Gepcuuances, ameudreuon au Gramage, nouveues coms- AU SERVICE DES CULTIVATEURS DES COMTES DE

BEAUCE et FRONTENAC
Agronome régional: J.-A. PLANTE, St-Georges-Est, EBeauce.2—L'ALUE A- LAPRUDUCLION: - Co Agronomes de division

‘ Lome FESUILEL Uté cuncours de lermes, acs politiques Ud ameuorallon des patu- Comtés Tit. lai J Paroi ~

rages, Uu Gralnage, des uinenuemeNls cL des edgras, aes semences, ies lermiers du BEAUCE Busque, Théophile Beauceville N.-D. ‘des Pins
Quebec produisenu Ge meseurcs FuCuites. Le CUAUFUIE lutter, les Concours de produc. Beauceville-Est Sts-Anges St-Joseph

. tion de porcs a bacun, l'augmentauuvn u un chepret Ge CHOIX, 13 ALLS Lense engages vetieset. St-Simon

CONLT© 168 MALAMUCE LELES QUE 26 LUVCLCUIVSS, À A EU LCAICALL AMAECLIEUX, (à MASLULE GROS Lacoursière, Henri St-Alfred Ste-Clotilde

Nos Lroupéaux, UN LEAVAL COWL Pour À BiCUTALIUIU UE. JA bassc-cour, Loucela con- St-Ephrem St-Ephrem St-Honoré

Udue par aiueurs à mutbre suc Pred uit ClEples UE CAUIX CAPAUIE UE LBIF UIL vXCelenc St-Victor

usage Ge Ces RECUILES. Lu mewe (eps, 18 CasduICALUO GES BOIS, 14 MISE 8 l'essai de Seméthode _
nouvelles VAIIOI6S, | GLAUIISSELUENL UL Service bpeClil pour Lesur ies CUILLIVBLEUES au Marceau, J.-W. E.-Broughton  Sacré-Coeur
courant des méiuoues GE PIOWCLION CULLIE ics AISECLEs 6L Cuutre les. Maladies aes East-Broughton St-Elzéar St-Frédérie
Piantes, PpMCONE Sur ULE Dube HSULUE MULrE prouuclion Ue LWW © ue legumes. ] Bt-Tules St-Pierre

Plante, J.-A. .
SEALBNTATIONS * St-GoorgesEstSt“ota Lande siMate

FOUr prowger ies auvtels des prouucLeurs, divers sefvices ue reglementation et St-Philibert

d'inapection ORL pour MwSIOn Ue VOIr à 18 quUALILE des grautes de semesice, des engrais, Théberge, AEame SteAurélie St-Côme

Ges insecucGes aci<tes par ic LÉFMIIErS. LU COMMISSION de l'andUsLIIE LAILErE SUrVeIl- St-Zacharie St.Théophile
le de à meme madllere ses aALerels des prouuCLeUrs. FRONTENAC Beaudet, Roger Ste-Cécile St-Gédéon

(voir division) St-Ludger St-Hubent Lt-Ludger

4—AMBLIVKATIUN LE LA FRKUVUULLUN (Henri Lacoursière)urnier, J.-A. St-Samuel stAlphonse
Un à reause, AU Cours Ue l'ANiee Lv0D, Lui Baitistiion Ge PLUSIEURS AssUC:BUONS pro- ‘ LarkbtonSt-Evariste St-Hilaire, Dorset

vinciaies de pruauceurs, par exempie, Conte ucs prouucLeuUs UE palaies ep celle Ges SeMartine St-Romain

- stien
Harduuers-MArTSICRETS ¢n vue dameunvres 18 producuon tant pour ie penelice des pro-

aucieurs que pour Gonner aU COnSOMIALCUr ul produl ue meslieure qualite.
Pothier, Alf.-V, Lac Mégantic Milan

Lac MéganticN.-D.-des-Bois Picpolis

. Springhill St-Augustin
ce Sb MOUVEMENTS COVERALLS Spécialistes St-Léon

L encouragement uccurue Par le mudustere de | Agricuiture aux orgailusallons coo- pécialiste Adresses Spécialités

peratives a aunne ue muguliiques resuilais eM AJUBNL 1cs LerMiers Guns la mise de Chapdelaine, David St-Victor, Beauce Industrie Laitière

teurs produits sur le marcne Ou en (eur 1aCitsil I'acnal, Sur dey bases plus economi- Deblois, Roger St-Georges, Beauce Drainage

Ques Ge CerlaiNes NECEsSilvS CULLME: 18 euglais, les graines ae semence, les produits Lar Théo. St-Georges, Beauce Industrie Laitière; ” Painchaud, Roland Valley-Jonct. Beauce  Aviculture
entaires, elc. LA LUSION des Geux principales Orgsiusalions cooperauves de 1a pro- Rivard, Alfred St-Joseph, Beauce Industrie Laitière

vince devrait se Lraduire non seuement par ue suvstanuelies economies pour ie pro- Secrétaires st-Ge !

nsommaleur iWmeme (devrait en Lirer avantage sous torme Beaudet t-Georges-Est, Beauce ............ducteur, mais encore Le Consomm Poulin, A.- St-Georges-Est,Beauce .......... .
d'une améliosätion de s a Richard, Théodore St-Georges-Est, Beauce' ............
 v

6—DIRECTION bE LA MISE SUR LE MARCHE L’ENSEIGNEMENT AGRICOLE
L'un des plus imporcants progres a signaier Vient cependant des efforts du mi- Après avoir longtemps laissé le tous les jeunes cultivateurs à. leur

Aistere de l'Agriculture pour reguiariser ie marche par d'etadlissement de standards de
; . ; — et l’etablis-qualite et d'embadage des produits au Quebec aesunes au marche

—

et par longtemps pe

cultivateur à lui-même en ce qui profession future a été sa principa-
concerne l'instruction, après avoir le préoccupation, En témoignent la

éré dans cette er- tenue du grand congrès de l’ensei-
sement d'un service de renseignements pour mettre le producteur au courant des exi- reur qui voulait considérer l’agricul- gnement agricole; les nouveaux
gences du consommateur et des marches.

connaître que
Bal, sinon plus

ture comme lot naturel des classes programmes d'études agricoles pri-
moins instruites, on a fini par re- maires, l’organisation des cours

l’agriculture, à l’é- postscolaires, l’amélioration des
que les autres pro- cours d’agriculture dans les collè-

Pour Aider le Consommateur celuiqui reclame aujourd'hui chez ges. FUraUX et dans LeJOrphelinats
une solide instruc- agricoles ainsi que l’ issementUN SERVICE DE CLASSIFICATIUN ml vfs MARCHE tion et des connaissances spéciales de plusieurs nouvelles écoles d’agri-

La creation d'un service de ciassiiicauon et de marché dans le but d'établir des indispensables.

standards de qualité et d'emballage pour les produits agricoles du Quebec destines au
La transformation culture.

des conditions économiques et so-

…

Reste maintenant aux cultivateurs
cisles, la concurrence rendue plus à réaliser la nécessité d’une fortecommerce provincial — comme le H'edérai le lait pour les produits destinés au vive

par les procédés modernes de instruction et d’une solide prépara-commerce inter-provinciai ou Internationa: — est de ia pius grande importance pour culture, les besoins nouveaux l'ont tion chez leurs enfants comme eux
les consommateurs de La province.

Nous croyons que les menagéres du Québec rendront service tout autant à leurs

voulu ainsi. Du rangde simple mé- destinés à devenir des travailleurs
Ver manuel et levée l'agricul- du sol, et à profiter du concours que
ure s'est ainsi élevée au rang de le gouvernement leur offre par I"familles qu'aux producteurs de chez nous si elles veulent bien se rendre compte de ce profession avec ses sciences parti- tremise des écoles d’‘agriculture,

que notre province peut leur offrir en tait de produits classifiés. Là où nos produits culières, voire ses spécialités. C'est là qu’aujourd'hui la jeune. gé-
peuvent rivaliser avec les autres em valeur et en qualité, pourquoi ne pas leur donner Le ministére

ia préférence? :

de chez nous.

de l'Agriculture n’a nération des campagnes peut a‘ar-
pas ignoré cette grande transfor- mer pour la lutte pour la vie. C'est

LE FKOMAGE du Québec est en haute estime sur le marché anglais. Rien n’est matiorouteaormede hyp Hg ptny hentsiion jpréparéeeule
négligé pour faire justement apprécier aux consommateurs québecois ce riche produit pour former des techniciens, mais ses études que notre agriculturere-

encore pour préparer. véritablement prendra le rang qui lui est dû. :

la carrière agricole par de sérieu-

 

-

QUELQUES-UNES DES RECENTES REALISATIONS DU
MINISTERE PROVINCIAL DE L'AGRICULTURE

1—Augmentation du budget du ministèré de l’Agriculture derdeux millions et demi
de dollars à plus de quatre millions. A

2—Crédit agricole de $27,000,000.00 mis à la disposition des cultivateurs.

3—Création d'une Chambre agricole provinciale avec mission d’étudier les problèmes 4

qui ont trait à l’agriculture et d'aider à leur règlement.

4-—Tenue d’un grand congrès de l'enseignement agricole.

5—Décentralisation du personnel agronomique dans nos campagnes pour faciliter les

contacts entre techniciens agricoles et travailleurs du soi.
6—Fondation de trois nouvelles écoles moyennes d'agriculture.
T—Organisation de la mise sur le marché des légumes et des fruits de la province

de Québec.

8—Fusion de l’Union Catholique des Cultivateurs de la province avec la Ctopérative

Fédérée.
8—Enquête économique en eollaboration avec le ministère de l’industrie et du Com-

merce en vue d'un programme d’ensemble de production agr:cole d’après les pos-

sibilités de chaque région.
10—Vulgarisation de la technique agricole à travers les campagnes et diffusion de la

, propagande agricole a travers la presse par les soins d’un service de publicité

et d'extension. -

En Horticulture

A) Etablissement d'un service des marchés, de classification et d’inspection Pour fa-

ciliter Ja vente des produits maraîchers et fruitiers.
“B) Encouragement aux producteurs de pommes dé terre par I'établissement de coo-

. Pératives de classification, de stations de multiplication de semences d'élite et

d’entrepôts pour le triage et le classement des tubersules.
C) Distribution de graines de semence aux ‘producteurs de tomates pour ressusciter

le commerce de la tomate québecoise. .

D) Organisation de la culture des bluets domestiques et des atocas.
E) Aide technique et financière aux producteurs de tabac des comtés de Joliette et

de St-Maurice.
F) Etablissement de plusieurs stations d'essais de culture fruitière et création de

nouveaux centres de production fruitière. -

G) Etude pour établir le coût de Production du miel et réorganisation de  l’associe-
tion des producteurs de miel.

H) Augmentation de la superficie des centres de production de semences pour faci-

liter l’approvisionnement des établissements de mise en conserve.

Enseignement Agricole

1—Réforme générale de l'enseignement agricole dans. les écoles rurales et améliora-

tion des cours d'agriculture-dans les collèges ruraux et les orphelinats agricoles.
2—Collaboration avec le gouvernement fédéral aux cours postscolaires.

Protection des Plantes

A) Campagne d'éducation à travers la province pour lutter contre les insectes nui-
sibles, les mauvaises herbes et les maladies des plantes. Etablissement de qua-

tre laboratoires de campagne a cette fin.

Economie Rurale
1—Extension des enquêtes pour établir le coût de production de certains produits

agricoles sur nos fermes.
2—Augmentation des concours de fermes.
3—Essor considérable donné aux organisations coopératives.

4—Organisation de l’extraction de la marne,

Industrie Animale

Primes pour achat de taureaux.

A) Prêt de taureaux pur sang dans les centres de colonisation:
B) Prêt d’étalons aux colons.
€) Organisation de cercles de jeunes éleveurs de poulains.
D) Subventions aux cercles de PU.C.C. pour le maintien de verrats de race mare, .

type a bacon.

E) Organisation de concours de production d’agneaux de boucherie.
F) Organisation de cercles d’éleveurs de moutons,

G) Exportation d'oeufs frais de la province de Québec en Angleterre.

H) Fondation de cercles d’éleveurs de dindons et de lapins.
Contrôle laitier. ; =

Industrie Laitière
1—Enquéte approfondie pour améliorer la qualité des produits laitiers des fermes

québecoises.

+

DT DTTT TOUT“Santé des Anima 7 To .
A) Etablissement d’un service de pathologie pour aider les cultivateurs dans Pen-

- tretien de leur cheptel.
.B) Encouragement à l'élevage des animaux à fourrure.
 LE BEURRE pasteurisé de Québec, suivant les rapports de la classification fé-

Les Foyers: d'Enseignement Agricole du Québec
 

dérale, est le meilleur au Canada; le beurre produit pour la consommation locale eat
également classifié.

. LES POMMES du Québec — notamment les Fameuses et les McIntosh — sont ç
d'une qualité et d’une saveur insurpassables. Pourquoi, ne pas faire immédiatement -

provision de cet excellent fruit qui figure toujours si bien sur la table? ;
LES PATATES de ia province de Québec représentent l’une des meilleures et f

l'une des plus importantes productions du paye. Beaucoup de travail se fait aujour- ;
d’hui pour faire mettre sur le marché des patates classifiées, suivant les désirs du {

N consommateur. . f ’

LES CONSERVES québecoises offrent maintenant sous une forme de qualité su- {
périeure les produits de nos vergers et de nos jardins. {

LES PRODUITS DE L'ERABLE jouissent d’une renommée mondiale. e
LES OEUFS FRAIS du Québec ont gagné, en 1938, la faveur du marché anglais :

quand le ministère de l'Agriculture a inauguré un service d’expédition rapide pour ali- {

menter le marché européen, ?
LES DINDES des fermes québecoises ont également conquis une telle popularité {

sur le marché européen que des aviculteurs anglais ont importé des dindes du type \
que You trouve dans Charlevoix pour la reproduction ou pour 'amélioration de leurs

troupeaux.
Et tout cela ne représente que quelques-uns seulement des produits québécois:qui

devraient intéresser nos consommateurs. Que l’on songe encore que les consommateurs

bénéficient également des mesures de réglementation et autres établies pour le béné-
fice des producteurs — c'est ainsi qu’ils obtiennent des produits laitiers provenant de

troupeaux en meilleure santé, des fruits et des légumes provenant de jardins protégés
contre les insectes et les maladies des plantes. Mais, plua que toute autre chose, ile
bénéficient des services d'inspection et de classification deu produits agricoles.

 

Et ee programme agricole parfaitement balancé ne se traduit pas seulement par
de revenus pour le producteur québecois; il a finalement mis dans l'esprit

mateurs de chez nous comme de ceux du dehors la conviction que
“ON PEUT ACHETER LES PRODUITS DU QUEBEC AVEC CONFIANCE”
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BONA DUSSAULT,
MINISTRE 
   

MINISTERE DE L'AGRICULTURE DÉ A PROVINCE DE QUEBEC
ne - SOUS-MINISTRE

ALBERT RIOUX,    
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SEE

Que mes clients et amis veuillent bien accepter
Pexpression demes meilleurs voeux à l’occasion de
Noël et du Jour de l’An. Merci sincère de leur en-

couragement passé. :
Toujours desireux de vous bien servir, nous vous offrons, à l'ecca

sien des fêtes, un assortiment d'épiceries et de previsiens
du meilleur choix

~ GEORGES PERINET
Epicier-Licencié

Lac Mégantic, Qué.

 

  
 

 

tenac ainsi qu’à tous mes amis, il me fait plaisir

‘de souhaiter
UN JOYEUX NOEL

et une

BONNE ET HEUREUSE ANNEE 1939

J. ALFREDLAFOREST,

À mesclients de Lac Mégantic et du comté de Fron-

AVOCAT Lac Mégantic,

—

AEA

 
  
 

 

Sollicite votre visite à l’occasion des Fêten. Toujours en assertiment,
ETOFFES à MANTEAUX, à COSTUMES de SKIS, une valeur de

$2.00 offerte à $1.25, la verge de 57 pouces de largeur.
Etoffes très épaisses pour coupe-vent et chemises de tra-
vail; également un assortiment Douveau de couvre-lits,à_

$1.00 et $1.25 chacun, très convenables
comme cadeaux.

 

Joyeux NOEL et Bonne ANNEE

Lac Mégantic, -— Qué.

TEMagasin de : -

MME R. MORIN
(En face du bureau de poste) ’  
 

 

 

VOEUX SINCERES D’UN JOYEUX NOEL
ET D’UNE BONNE ANNEE

DR:

ANTONIO BEDARD,
Marchand de fer,

Lac Mégantic,

 

  

Souhaits de SUCCES — Voeux de BONHEUR
BONNE et HEUREUSE ANNEE

Nous vous offrons, à l’occasion des Fêtes, un choix particulièrement
“ complet de coupons de toutes sortes à des prix de réslle auhaine.

Venez constater teur qualité et nos bas prix.

MME A. BOULET,
Magasin de coupons,

; me Cté Frentenac.   
 m
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A tous ceux qui s’intéressent, chez nous et
dans la région, à la cause de l’industrie;
à la population de Lac Mégantic, il me fait

- plaisir d’offrir mes voeux les meilleursde
Noel Joyeux, d’une Année nouvelle pros-

père et heureuse.

S. R. PAGÉ,

 

  
 

 

 

 

 

   
   

       

Industriel

MAGASIN H. PARADIS
Epicier—Licencié
 

Nos meilleurs souhaits de Noël; nos voeux de

Bonne Année.
 

Toujours en mains les épicerien des meilleures qualités ot les pre-
visions de choix. Service prempt. .

at

ep—————

 

 

 

 

au:

Selon de Beauté

“CHEZ GERMAINE”
à l’occasion des Fêtes, votre toilette sera ainsi complète.

Mes voeux d’heureux Noël et d’une Bonne Année nouvelleà toutes

mes clientes et amies.

 

   

  
  

Mesdames, Mesdemoiselles, confiez le soin de vos cheyeux

 

 

Un Met Nouveau pour
le Souperdu Dimanche

Sardines camadionnes aux
Pommes de Terre

Le dimanche, wun souper léger
vous épargnera du travail et plai-
ra à tout votre monde. C'est un bon
moyen de faire du dimanche en mê-
me temps un jour de repos pour la
maman et un jour impatiemment
attendu pour toute la famille. Pré-
pares ce mets le samèdi matin, en
même temps que votre pâtisserie,
et tout ce que vous aurez à faire le
dimanche soir sera de faire chauf-
fer une boîte de soupe. C'est très
facile, et quelques pointes de pain
rôti en font la garniture. Ne man-
quez pas ce plat savoureux pour
le dimanche.

1 boîte sardines canadiennes

% c. 2 thé de moutarde
6 pommes de terre moyennes
1 boîte soupe condensée (tomates
ou champignons).
Faites partieHement bouillir par-

tiellement les: pommes de terre. Pe-
lez-les, fendez-les en deux et creu-
ses-les au centre, en forme de cou-
pe ou bol demi-spnérique. Ecrases
les sardines en- purée & laquelle

vous oombines la partie extraite
des pommes de terre, la moutarde,
poivre et sel, ét dont vousremplis-
ses ensuite le creux des bols de pa-
tates. Laisses le tout au frais jus-
qu'au moment de servir. Faites
chauffer la soupe telle qu'elle vient
de la boîte, agitez-la pour bien mé-
langer et versez-la dans un plat
assez long allant au feu. Posez-y
doucement les “coupes” remplies en
prenant soin de ne pas les renver-
ser, et mettez le tout dans le four

i chaud pendant quelques minutes,
jusqu’à ce que les pommés de ter-
re achèvent de cuire. Servez avec

garniture de pain rôti coupé en
triangles, et des aiguillettes de

concombre mariné (sucré).

Maintenant, avec le gâteau que

vous avez fait samedi matin et une

bonne tasse de thé ou de chocolat,
vous êtes toute prête. Voilà un sou-
per de famille spécial qui fers en-
core une excellente collation quand
vous avez des intimes en visite. Es-
sayez ce mets dont votre famille se
délectera sûrement. te

_|Donnes de Pénergie à votre famille
pour les jours frolds

Après un déjeuner nourrissant,
c’est avec un sourire qu’on affronte
nos froides températures matina-
les. Voici un plat d'aiglefin cana-
dien qui, en plus d’être nourrissant

et délicieux, est aisé et très court

(Le

cen 

à préparer. C’est un avantage,

quand on a beaucoup à faire, que

tout le monde ne déjeune pas à la
même heure, qu’il faut emmitou-

fler les petits dans leurs manteaux
d'hiver et leurs chaudes mitaines.-

car ce mets se laisse dans le four-
neau à bonne température. (Quelle
maman n’a pas dû, à }la dernière
minute, recoudre un bouton ou re-

mailler un pouce de mitaine, ou ai-
der le’cadet à chausser ses galo-

ches? C’est alors qu'on aime avoir
un déjeuner qu’on peut laisser at-

tendre sans se gaspiller.)

Essayez cette recette demain et

servez régulièrement ensuite les

FILETS D’AIGLEFIN
CANADIEN AU LAIT

1 filet d'aiglefin fumé, (2 lbs. envi-

ron)

1 tasse d'eau

1 tasse de lait (réchauffé)
2 cuillerées à bouche de beurre.

(suite à la page 10)

PRIX REDUITS
JOUR DE L’AN

Entre tous lea points au Canada

 

 

PRIX D'UN PASSAGE SIMPLR
PLUS 25%

POUR ALLERET RETOUR|

 

 

Départ à l’aller du 30 déc., jusqu’à
2.00 p.m. le 2 jan. Le voyage de re-
tour devra commencer avant minuit,

mardi, 3 janv. 1939.

 

PRIX D'UN PASSAGE SIMPLE
PLUS UN TIERS

POUR ALLER ET RETOUR | 
 

Départ à l'aller du mardi, 20 déc., au
lundi, 2 janv. inclus. Le voyage de
retour devra commencer avant mi-

nuit, samedi, 7 janv. 1989.

LES ROIS, 6 JANV.
entre tous les endroits, Ottawa et
à l’est dans les provinces Ontario

et Québec

 

PRIX D'UNPASSAGE SIMPLE

POUR ALLER ET RETOUR |
 

Départ à l'aller du Joue 6 janv,
jusqu'à 2.00 p.m., vend., 6 janv. 1939

voyage de retour devra commen-
cer avant minuit, lundi, 9 janv. 1939.

 

Faites venir un parent ou un ami
en lui faisant parvenir son billet -
C’est un cadeau nouveau genre

 

 

PRIX REDUIT MINIMUM: Me

Kenseignements complets des

agents du

  
avori

auxfêtes,
depuis itde

Pacifigue Canadien

En ,

{

  

 

    40 onccs

$2.80

 

Courrier deCousine Blanche
 

{suite de la page 4)
sonne dont la chevelure est grasse
ne convient pas du tout à une per-
sonne dont la chevelure est sèche
et vice-versa... et le shampoo qui
convient à une brune ne convient
pas à une blonde.

Maintenant, “qu’est-ce que j'en-
tends par de fréquents

pooings’, me demandez-vous? Une
fois la semaine n'est pas trop. Une

fois par quinzaine est l'extrême li-
mite que permettent l'hygiène et la

propreté.

Mais revenons à l'huile d'olive,

en usage, vous ai-je dit, donne du
lustre aux cheveux, les assouplit.

Cependant, si vous voulez en faire
usage, ne l'appliquez pas pure. Mé-

langez une cuillérée à thé d’huile
d'olive à trois onces d’alcool. Appli-
quez quelques gouttes seulement de
ce mélange sur votre peigne, puis

en che-
velure, Il importe que la quantité

d'huile qui reste sur vos cheveux

soit très, très minime parce que

d'abord, une chevelure huileuse est

vilaine et que, de plus, les poussiè-

res adhèrent facilement aux surfa-

ces huileuses et leur accumulation

a Vite fait de ‘boucher les pores du
cuir chevelu, aggravantainsi le sé-

cheresse des cheveux.

Si vous voulez que vos cheveux

retrouvent leur “vie” d'autrefois,

qu'ils redeviennent soyeux, liscz
mon feuillet sur le traitement des
cheveux et suivez-en les conseils

désintéressés. Je serai heureuse de

vous l'adresser sur réception d'une
commande accompagnée d’un tim-

bre de 3c. pourvu que vous mention-

niez que vous êtes lectrice de ce
journal, qui a retenu mes services

pour vous renseigner sur les soins
de beauté.

Comme question de fait, sur de-
mande, je vous adresserai n'importe
lequel de mes feuillets sur la beau-

té, contre l'envoi d'un timbre de 8c

pour chacun. J'en ai édité sur les

sujets suivants: soins du visage,

des mains, des yeux, des pieds et
des cheveux, naturellement. En plus,
sur la maigreur, sur l'obésité, sur

la correction des poitrines plates;

sur la suppression des poils follets |
et sur la transpiration excessive.

N'hésitez pas à" me les demander.|-
Je vous les enverrai dans une en-
veloppe discrète ne révélant pas
leur origine. Adressez vos deman-
des à “Cousine Blanche”, 197 rue
Ste-Catherine ouest, A Montréal...

mais n'oubliez pas de mentionner
que vous êtes lectrice de ce journal. 
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26 onces

$200 90¢

Cousine Blanche.

M

10 onces

Dintillé ot embouteillé ov Canada sows la surveillance directe de

JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs, Rotterdam, Hellende.

Moison fondée ea 1695

pres

sham- |

A l’occasion de NOEL et à l'approche de l'Année Nouvelle, notre
voeu est de voir bientôt régner partout, la prospérité et la joie;

nous le formulons sincèrement à l'adresse de tous nos clients
de nos amis, à la population entière de Lac Mégantic-

 

Merci à tous ceux qui ont été non clients au cours de l'année qui se
termine; nous les invitons à nous rester et nous demandons à ceux

qui ne nous connaissent pas encore, de faire arrêt à l’occasion

des Fêtes au:

STUART MEAT MARKET
Viandes, épiceries, fruits et légumes

Lac Mégantic, Cté Frontenac.  
 

 

  

 

    
   

   

 

 

BONS SOUNHAITS DU:

Nos meilleurs voeux pour NOELct la Nouvelle
ANNEE.

 

“

 

Nous sollicitons votre visite; nous vous invitons

à venir constater nos bas prix. Attention spé-
cinle à vos achats de Noel et du Jour de l'An.

}
Cté Frontenac:  Lac Mégantic,
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A l'occasion deu fêtea de Noel, du Jour de VAR, nous voulons
vous servir; pour l'année 1939 qui nous arrive, nous nollicitons vo-
tre clientèle.

Merci de l'encouragement que vous nous avez donnéJunau'iels
nous vous invitons à nous le continuer.

SYCCO LIMITEE
COOPERATIVE de CONSOMMATION INCORPORBE

35, rue Dollard Tel. 8 Lac Mégantic, Qué.   
   

 
 

NOEL JOYEUX
“BONNE ET HEUREUSE ANNEE ~

! .

Tels sont les souhaits que formule pour vous à

l'occasion de Noël ct à l’approche
du Nouvel An:

B. & L CAFE

- >

 

 

 

Nos voeux sincèresct les meilleurs à tous
ceux qui nous ont accordé leur patronage,
jusqu'ici; à tous les malades, souhaits de
complet rétablissement; à la population

entière de chez nous,

 

JOIE, SANTE ET BONHEUE

LHOPITALBLA, -
Lac Mégantic, Qué.
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DURANT LES FETES
Pour que règnent, durant le temps den fêtes, in jeie, l’entrain et
galeté, il importe que votre foyer soit chaud et confortable.
rez-vous dès maintenant de votre combustible pour le temps
Fêtes: bof de toutes sortes, secs ou... moins seca, pour
fournaise. Livraison très prompte sur réception de votre téléphone.

PRIX MODERES.

Souhaits d’un Noël Joyeux, d’une Bonne Année.

DONATDUCHESNEAU
Commerçant de bois

 
Lac Mégantic,
 

 

 

Que le beau et grand jour de Noël apporte à notre
population, la joie et le bonheur; à tous mes fidèles.
cliente du passé, commeà.ceuæm-que mëréserve l’an-

née nouvelle, voeux‘Pune année-g re
et heurause.

Un service irréprochable et l'ettention spéciale que: çous désires ap-
| perter vous-même à votre coiffure, comme à votme finche,: vous sont

assurés, chez:

|. À BREAULT,   ‘Lac Mégantic,

 

  
  



 

“L'ECHO DE PRONTENAC”, JEUDI, LE 22 DECEMBRE 1838. ..

  

 

tous nos clients,

nos employés,
tous nos amis,eA

JOYEUX NOEL, BONNE ET HEUREUSE

  
 

MEGANTIC MANUFACTURING

 

 

 

UN BIJOU... COMME CADEAU!

Un bijou, voilà l'article appréciable et toujours apprécié. J'ai en
mains un joli choixd'articles de bijouteries convenant pour cadeau

de Noel et du Jour de l’An: Montre-bracelets de marques bien con-

nues Tavannes, Cyma et Omiega; bagues à diamants, plumes-fontai-

“ne, jolis articles en verre, dans les prix que vous désirez payer pour
vos divers cadeaux.

Joyeuses Fêtes, Bonne et Heureuse Année.

Bijoutier

 

— = ué.

Lac Mégantic,L_
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NOEL HEUREUX, NOEL JOYEUX! - |
BONNE. ET HEUREUSE ANNEE!

tels sont les voeux que nous. formons à l’approche de cette fin | |
d’année pour tous nos clients et nos amis. |

Vemes faire à notre restaurant vos achats de cigars, cigarettes, pipes, bonbons, cho- ;
colats, créme glacée, etc., bref tout ce doit vous avez besoin dans nos |

lignes à l'occasion des fêtes.

Arthur Goulet, prop.

REPAS A TOUTE HEURE il

“AU BEC FIN”

=-— -—-— -— - — —_ -_—_—— ——————=!
 

 

   Lac Mégantic,
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Avec les complments de: ——

~~ J0S. HOT, fs
. Marchand de Chaussures

Cordonnerie moderne

- Foujours en mains: chaussures pour Dames, Messieurs et enfants;
. eaoutchoucs, harnais. Nous faisons les réparations générales.

JOYEUX NOEL, BONNE ET
HEUREUSE ANNEE.      

 

\ la mère là-bas, attendant

 

LES BAS PERCES
L’autre jour, un enfant, la figure fanée,
Les habits en lambeaux, toute la matinée.
Auprès d’un étalage, avait mangé des yeux
Des cônes de bonbons frais et délicieux.

Sous le coup de l’appât haletait sa poitrine :
Il était là, le front collé sur la vitrine,

Et n’avait de pensée et n’avait de regard
||Que pources riens dontil n’aura jamais sapart.

Je m’approche de lui. “Quel est, dis-je, ton père?”
—-Monsieur, je n’en ai plus; je vis avec ma inère,

"Trois frères, quatre soeurs, à Saint-Roch, près dupont
Et c’est avecdes pleurs que l’enfaxt me répond.

“Sais-tu, pauvre petit, que ce soir c’est la fête
De l’Enfant-Dieu?” “Je «ais, dit-il hochant la tête
Mais pourquoi donc Jésus à qui souffre la faim
Ne donne pag ce soir un bon morceaude pain?”

—11 te le donnera si tu le lui demandes;

Bt le frémissement de ses lévres gourmandes ~~
Me fit comprendre, hélas! que le pauvre petit
Mordrait dans un giteau de fort bon appétit;

Et de le voir ainsi dévorer les pâtés,

Les gâteaux engloutis avant d’être goûtés,

Me jeta dans le coeur une pitié profonde; -

Et je songeai soudain à tout ce petit monde
son enfant.

| Et qui contre la faim, en pleurant, se défend,

Jejurai de leur faire une douce surprise

La dernière bouchée était à peine prise

fjue je dis à l'enfant: “Si tu pendais ton bas,

A ton lit suspends-le ce soir ; qu’il soit solide,

(‘ar il sera bien plein”. Mais le petit, candide,

Medit d’un ton dolent, les yeux sur môi fixés :

“Monsieur, je voudrais bien, mes bas. . ils sont percés!

Adolphe POISSON.
 

NE 

   
   

   

NOEL JOYEUX,
ANNEE NOUVELLE PROSPERE

tels sont les voeux que nous formons en ce

jour d’une veille de Noël, pour tous nos clients
et pour nos amis.

A cette époque de fin d’année où paints achats s’imposent, visitez
nos: Radios, prélarts, tapis, meubles de toutes sortes, poêles

et laveuses, etc. etc.

BERNIER & FRERE
Marchands de meubles

       Lac Mégantic,
 

 

 
=———— em,

CHEZ RAYMOND
vous trouveres toujours un assortiment choisi et varié de: paletots,

habits, chageaux, etc. — Vêtements “SAVOY” confectionnés
sur mesures. .

 

 

 

Mes souhaitsles meilleurs pour un Noël Heureux

et uneé bonne Année 1939. Mes remerciements re-

connaissants à l’endroit de ceux qui m’ont jusqu’ici
encouragé deleur patronage.

RAYMOND ROYER, Prop.

 
    Lac Mégantic, Qué. ||

 

    

  
   

Avec les bons souhaits de:

~~ ALPHONSE LEGENDRE

r
e

Lac Mégantic,  

—

Un met nouveau

(suite de la page 9)
Couvrez le poisson d’eau et fai-

tes chauffer à fond. Egouttez, et

ajoutez au poisson la tasse de lait

chaud et 2 cueillerées a bouche de

beurre. Mettez au four pour tenir

chaud, mais pas assez longtemps

pour caîller le lait. (On a fait chauf-

fer le poisson à l'eau précisément

parce que le poisson fumé fait cail-

ler le lait à haute température).

rosité.

, Pensons-y bien et  
 

Garnissez de tranches de bacon ca-

nadien roulé en bagues. Pour six

personnes.

Avec un fruit, une céréale à dé-

jeuner et un breuvage chaud, ces

filets fumés d’aiglefin canadien

font un repas imbattable. Pour un

goûter rapide, ajoutez un légume

et des pommes de terre lyonnaise,

et vous recevrez certainement les

félicitations de vos plus importants

critiques: votre famille.

wesw
Mot d’ordre de décembre 1938.

ACHETONSNOS CADEAUX CHEZNous.
A l’époque desfêtes degeoël et duJour de PAn;suivant

une heureuse tradition nous échangeons des souhaits. Auxplas

intimes, nous donnons un témoignage tangible de notre amitié. ,

CestPoccasion attendue pour manifester son amicale we

Si nous estimons qu’il se dépense environ $10.09 par fa-

mille pour rendre plug gaies les réunions des fêtes, si appuyés

sur les statistiques de 1931, nous avons 412,284 familles cana-

diennes françaises, nous admettons qu’il se dépensera au cours

du mois de décembre $4,122,840.00 en cadeaux de toutes sortes.
Tous les produits sont à l’honneur à cette occasion. -Nogmar-

chands ont prévu les besoins extraordinaires de, l’époque.

Sans autres efforts qu’un peu de réflexionet-beaucoup

de bonnevolonté, avec un peu de charité et de justice, nous pou-
vons facilement, à prix, qualité et services égaux, faire cireulèr ’
parmi nous, en donnant la préférence à nos marchands et apkSe
produits de chez nous, une somme qui n’est pas a. dédaigner:Lo ve

AU MOINS QUATRE MILLIONS DE DOLLARS °

ACHETONS NOS CADEAUX CHEZ NOUS

Les Bergers
à Bethléem

C'était la nuit de Noel, une belle

nuit froide, mais scintillante d’étoi-

les. Sur la‘ montagne voisine de
Bethléem les bergers veillaient tour

 

Tout à coup, ils entendirent de
délicieuses harmonies qui semblaient
venir des profondeurs du ciel.

Puis les voix * se rapprochérent,

emplissant les airs de leurs accords;
enfin les bergers étonnés et ravis,
distinguèrent, les paroles du canti-

que:talon
des cieux, et paix sur la terre aux

[hommes de bonne volonté!”
En même temps, irs apergurent,

flottant dans les espaces, les anges
qui leur dirent: “N’ayez point peur.
Nous venons vous amnoncer une
grande joie.

Allez à Bethléem, vous. trouverez

crèche. C’estluil. adorez-le.””
La troupe céleste remonta vers

les profondeurs étoilées, et les ber-

rent l'un à l'autre: Allons. à Beth
léem.

Mais ne voulant pas. ge présenter
au Sauveurles mains vides, ils se

chargèrent des humbles présents
‘que leur permettaitleur pauvreté;

‘l'un prit son agneau le plus blanc,
l’autre, sa brebis la plus: douce, un
aurre un petit pot de lait le plus
erémeux, et tous descendirent . le
cosur joyeux, Pdme débordant d’es-~
pérance.

Us arrivèrent à ‘Pétable, poussè-

rent la porte mal jointe, entrèrent

d’abord timidement. .
Mais la bonne Vierge leur sourit

“ |et leur tendit son petit Enfant, le
divin Jésus.

Et eux se prosternant, * padors-
rent, les yeux mouillés’ de douces
larmes, plus heureux ‘qu’aueun mor-

tel ne l’avaitjamais été. Après quoi,

C’est ainsi que férent appelés les
premiers auprès du Sauveur, les

pauvres et les humbles, bien avant
les savants et les rois. Jésus’ voulut
par là nous ‘apprendre à aimer les

mis.

 

 1 IRE2, NOTRE JOURNAL

*

"4

3

“ee

> ——pp=mprey = cial aSmell pe a

à tour pour garder leurs troupeaux. |

“Gloire à Dieu au plushaut|f|

Le Sauveur est né! |'

un petit Enfant <ouché dans une

gers; de plus enplus ravis, se di-.

ils s’en Tetournèrent dans leurs
montagnes, louant et bénissant
Dieu, [

pauvres, ‘qui ‘sont ses meilleurs a- i
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Meilleurs ‘souhaits à l’occasion de la Noël et

du Nouvel An.

| LAKE MEGANTIC PULP CO«

oe Manufacturiers de

Bois de sciage, épinette et merisier, “clapboards”, bardeaux,
lattes, pâte à papier. .

Moubinsa: - - - - - Lac Mégantic, P.Q.     
 

 

  

 

IE MEGANTIC 5°A S10
___ _ MesdemoisellesBERNIER,props._

remercient ses clients pour l’encouragement quils

leur ont accordé au cours de l’année qui s'achève.

- Joyeux NOEL,Bonne ANNEE. ~

- A Poceasion des fêtes, nous vous offrons un assortiment considé-

  
 

 

rable et choisi:... venez donc le visiter.
SPECIALITES: Jouets de toutes sortes, articles divers pour

. Lac Mégantic, | — Qué.

 

  
 

Atous|mes clients et à la population de Lac Mégantic ‘et dela
région, j'offre mes meilleurs voeux de

JOYEUX NOEL

et de

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

A Tapproche ded Fétes, divers achats s'imposent dans les confec-

- tions pour dames et messieurs. Je vous invite, à cette oceasion, à

visiter môn adsortiéfetit"plés complet que jamais. =

P. H. FOLEY,
Confection pour dames et messieurs

Lac Mégantic,     Qué.

Ries MEGANTIC
Agence REXALL,

J.B ROY, Pharmacien-Licencié

|Prix ralnonnable — Service courtois — Prescriptions.

SANTE — JOIE — BONHEUR

A tous nos Clients et Amis.

Lac Mégantic,     
 

 

 

365 jours 365
BONHEUR— JOIE — PROSPERITE

Tels sont les voeux que nous formonspour tous nos

clients.”“Qu'ils soient encore accompagnés d’un
mérci reconnaissant. ,
 

uBEURRERIE DE MEGANTIC
Albert Choquette, gérant

. Lac Mégantic, Cté Frontenac.  
 

 

 

 

L'IMPRIMERIE PAUL'S PRINTING
remercie ses clients de la villeet de la région pour

Pencouragement qu’ils lui ont témoigné au cours
de cette année. Sollicitant la continuationde leur
patronage, elle les assure de ses efforts pour les

L .  bien-servir. a
“ “Heureux NOEL, Bonne ANNEB  | Lac,Mégantic, Cté Frontenac,
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MCIMANGEZ
. VOTRE VIEUX RADIO

GARE VOUS LE PAYER OE
S'il Est Repris En
Echange Contre Un

OGWET C

Nous pouvons offrir, pour quelques jours sentent, um nembre He da clasPaeshe Balancedimvestairs à la fabrique. Ces

dl sent pas des modèles fabriq spécialement pour nous, ma

is

bien liers oma

Cotte offre est limitée aves Féconloment do noire sisek. Deux modi los tables of six consoles, dont quelques-uns A syntemisatien au

tique. Une aubaine pour celui qui forn son choix pendant qu'il y en a.
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Radio ‘huit Lampes.
Toutes ondes. § pos-

es. Sto. tes automatiques.

ix ori- Modéle console. Prix
original: $149.85.
Allocation pour votre

poire ve,radio. qulvant
usqu' - modèle, jusqu'à .con-

> Jusqu'à oo currence de...

Radio 16lampes. Toutes on-
10 postes automatiques.

Sesgitique “ modèle console.

Prix original : $239.50. Alloce-

tion ur votre vieux radio, À

suivant modèle, jusqu’à conéur- EE

rence de. ..…..…. La eee t

LIMITEE

Représentée par toute la province

“POUR NOTRE MAGASIN DE LAC MEGANTIC

PRIERE DE NOEL MESSE DE MINUIT
+ : C’est Noel, Bébé dort sous ses tentures closes,

[ Révant, les poings fermés sur ses yeux alourdis,

eeade
aux j ts dorés, de fleurs fraîches écloses

En nos églises fraîches De beaux jouets dorés,

_ Vous allez revenir, avec vos cheveux blonds, Dans les jardins du paradis.

Votre sourire ému, vos yeux pleins de tendresse.

Vos doigts roses chargés d’incomparablez dons ,

Qu’implore avec ferveur la foule qui s’empresse.

!

    
  Termes

Faciles
Quantité
Limitée

  

Au dehors on entend des voix; la foule passe,

Cajme. écoutant au loin le clocher plein de bruit,

Qui jette sa clameur sonore dans l’espace

; les échos de la nuit.
L'enfance vous attend 4. tous les 08

Et depuis bien longtemps -

Rêve de la minuit et de Noel en fête

Qui promet le sapin aux rameaux merveilleux

Où pendent les joujoux accrochés jusqu’au faite
Et-les lampions d’or qui jettent mille feux.

‘ Maîtres et serviteurs, qu’un symbole égalise,

* Decrainte ‘d’éveiller le bébé rose ét frais.

Pieux et recueillis, pour se rendre à l’église,

Passent le seuil à pas discrets.

Pourmoi qui n’ai plus l’âge
De ces enfantillages, . ’

Je voug attends, Jésus, avec d’autres désirs

Et je veux vous prier avec une âme ardente

Pour que vous bénisstez mes rêves d’avenir

, Et que croisse en mon coeur la grâce fécondante.

[1 est minuit bientôt. Seule, le jeune mère

Reste auprès du berceau que son amour défend.
Oubliant tout, chagrins, soucis, la vie amère,

Pour ne songer qu’à son enfant.

Il est là sous ses yeux, son trésor, qui sommeille,

Innocent et serein, tandis qu’au ciel profond

Resplendit pour lui seul la vision vermeille

Que les blonds chérubins lui font.
Donnez-moi un coeur fort

Qui ne craint pas l'effort

Et qui pour votre gloire ait toutes les audaces.

Donnez-moi de mo à moi-même, Seigneur, *

Au monde sans vertus, aux vanités qui passent, ‘La mère enfin se lève, anxieuse, attentive,

A tout ce qui rend lâche et dégrade le coeur. ! Et, dans les petits bas au chevet suspendus.

D’une main tout émue elle glisse furtive,

Joujoux et bonbons confondus.
Petits Jésug des crèches,

En nos églises fraîches |

Vous verrez défiler le cortège navrant _

De tous les maux humains. Ecoutez la prière

Que chacun vous adresse en son coeur défaillant:

Jésus, donnez à tous Force, Paix et Lumière.

Puis tombant à genoux, jusqu’aux pleurs attendrie,

Plus folle que son fils, plus riche que Créssu,

Murmure en son orgueil :—Comme vous, à Marie,

- J’ai mon petit Enfant-Jésus!

"Louis FRECHETTE. MILLICENT.

“L'ACHO DE FRONTENAC”. JEUDI LE 23 DRCEMBRE 1938.
—————— ys manSt  
 

AVIS
Province de Québec,
Ville de Mégantic.

Avis public eat par le ptésent
donné par DelourdesLippé, grel-
fier de la ville de Mégantic, que les
propriétés ci-après désignées  se-

ront vendues à l'enchère publique,
à l'Hôtel-de-ville, en la ville” de
Mégantic, Mercredi, le vingt-hui-
tidme jour de décembre 1988, pour

satisfaire au paiement des taxes

munitipales et scolaires, avec inté-
rêts, et frais encourus, à moins que

ces taxes, intéréts et dépens ne
soient payés avant la vente.

-Noms Cadastre

 

 

sions.

Délia Badeau, 1105 de la ville de
Mégantic. :

Armand St-Hilaire, 2330-11 de la
ville de Mégantic.

Evariste Plante, 2330-51 de la vil-

le de Mégantic.

Ronaldo Gagnon, Partie du lot 2330-

16 de la ville de Mégantic, bornée

au nord-puest par le lot 2330-18,

au nord-est par le lot 2380-17, au

sud-est par partie du dit lot 2330-

16 appartenant À Napoléon Thi-
vierge, au sud-ouest, par le lot

2330-16.
Napoléon Thivierge & al. Partie du

lot 2380-16 de la ville de Mégan-
tic, borné au nord-ouest, par par-

tie dudit lot appartenant à Ro-
naldo Gagnon, au nord-est par le

No. 2830-17, au sud-est ‘par la

troisième rue, et au sud-ouest par
le lot 2380-46. + ,

Napoléon Thivierge Sr. Partie du

No. 2330-19 de la ville de Mé-
gantic, bornée au nord-ouest par

la troisidme rue, au nord-est, par

le No, 2380-18, au sud-est par le
No. 2330-20, et au sud-ouest par
"16 résidududitTot 28H18 appar-
tenant à Alexandrina F. Lapointe.

Ernest Rodrigue. La demie nord-
est du lot 1855 de la ville de Mé-
gantic, bornée au nord-est par u-

ne ruelle, au sud-est par le lot
1886, au sud-ouest par le résidu
du lot 1855, et au nord-ouest par
la rue Thibodeau.

Henri Louis Mercier, 81 du Villa-

“ge d’Agnés, cantonde Spaulding.

Théobald Savoie. 192 du Village
d’Agnès, canton de Spaulding

moins la partie dudit lot vendue à
Lake Megantic Pulp Company.

vingt-huitième Jour de

1988. . ’
Novembre

Le greffier,

D. L. LIPPE.

ANNONCEZ DANS
“L’Echo de Frontenac”

=meer
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Confiez vo (impressions à antre

journal.

 

AUCUN ENFANT de MOINS
de 7 ANS NE SERA
ADMIS À L’ECOLE
La session de décembre du comi-

té catholique de l’Instruction publi-
que tenue sous lu présidence de

l'hon. C.-F. Delâge, surintendant de
l'instruction publique, au début de

la semaine, a été fertile en déci-

On a ainsi statué qu’aucun en-

fant de moins de 7 ans ne pourra
être admis à l'école, après le ler
janvier, à moins qu’il ne prouve,

par examen, qu’il ait une prépars-

tion suffisante pour suivre le cours

de supprimer les mots “classe en-

fantine” et de porter à sept années.

le cours élémentaire. el

L'année scolaire commencera le
ler juillet, pourse terminer le 30

juin de l’année suivante. L'ouvertu-

Donné à la ville de Mégantic, ce|-

désiré. I] a été décidé également |

De tout un peu . . .

(mute de lo page &)
nouvellea routes en Allemagne, Hit
ler et Goering ont déclaré qu'il fau-
drait ae décider à satisfaire aux
revendications coloniales du Hle

Reich.
Hitler a insisté sur lu puissance

de la nouvelle Allemagne, disant
que les fortifications construites par
elle n'étaient pas une copie de ce
qu'onavait fait ailleurs, mais une
oeuvre originale, digne du génie al-

lemand. Goering a traité surtout la
question coloniale.

Il. a souligné la trop grande den-
sité de la  papulation allemande
(140 habitants . - kilomètre carré),
disant que, malgré ce surpeuplement

évident, la presse des pays. étran-
Kers refusait de reconnaître le droit
de l'Allemagne à l'expansion cole-
niale.

“Les démocraties l'emportent cer-
tainement sur nous pour l'élabora-
tion des théories, dit-il, mais les
théories parelles-mêmes n’amélio-
reront pas lea conditions d'existen-

ce. Pour obtenir cette amélioration,
il faut passer à l’action.”

Le discours de Goering fut plus
agressif que celui du Fuhrer. Hit-
ler déclara que l’Allemagne avait
tiré de son sol plus qu'aucune autre

nation, mais qu'il y avait dea limi-
tesà la production agricole, et qu’il

 

fallait s’incliner devant les réalités.

x x
x

TOUT DANGER DE GUBRRE
N'EST PAS DISPARU

M. Kennedy, ambassadeur des E-
tats-Unis 4 Londres, a fait une brè-
ve apparition à Washington, où il
à exprimé au président Roosevelt
l'opinion que la guerre en Buropé
Était chose très possible d'ici quel-

ques mols.

L'objet principal de ses préoccu-
pations sont les événements qui se 

MME OSCAR GOSSELIN
DANSLEDEUIL

A Vallée-Jonction, s'éteignait ré-
cemment Mme Louis-Denis Jacob,
soeur de Mme Oscar Gosselin, de

notre ville. La défunte était avan-

tageusement connue dans toute sa

région où elle laisse de nombreux

regrets. Son mari et cing enfants
lui survivent, ninsi que cing soeurs,

dont Madame Gosselin, quatre frè-

res et autres parents.

Le service et les funérailles ont

eu licu à l’Enfant-Jésus (Beauce-

Jonction), au milieu d’un grand
concoura de parents et d'amis.
Aux membres de la famille en

deuil, nousoffrons nos vives condo-

léances. . +
A

LA COUPE DES
ARBRES DE NOEL

Les bûcherons de l'Est du Cana-

da qui donnent chaque année un

hardi coup de main au Père Noel,
sont actuellement fort occupés à
abattre les conifères qui décoreront
les foyers canadiens et un grand
nombre de foyers américains, an-
nonce le service industriel du Ca-
nadien National.

Des quelques millions d'arbres
qu'aura à décorer ‘cette année le Pè-
re Noel aux Etats-Unis provien-
dront du Canada. On caleule que le
seul Etat de New York requiert
pour sa part quelque 700,000 arbres
et le Canada plus d'un million.

Partout, sur le parcours du Ca-
nadien National, sont empilés ces
arbres qui seront mis dans les wa-
gons pour être transportés dans los

villes.” -
Cette coupe de conifères se fait

sous la surveillance des services fo-
restiera de la Province de Québec,
des Provinces Maritimes ct d’Onta-
rio. Elle décongestionne In forêt et

 

   

précipitent et dont l'Allemagne est'nide à la croissance des jeunes
le centre. ’ pousses.
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Noel et du Jour de l'an.

térease 
 

LE MESSAGEDU MINISTERE DE LA SANTE
Cest au temps des Fêtes que, eut-être, l'a

lnisser entraîner aux excès de table. nous ra ile Portnur de ne
ministére fédéral de la Santé en nous exhortant à la modération
dans le boire et le manger à Voceanion des réunions familiales de

Se régaler sans ripailler c'est le
Ler. Les excès, ave tout lour cor
adies, assombrissent invariablement ces jours qui devraient être
tous de réjouissance, Le plaisir qui ilumine le regard des enfants ot
la joie. qui règne au coeur des parents traduisent bien le bonheurtraditionnel de In plus solennelle des fêtes de l'année. Or,
étroite relation entre le bonheur etla santé. Noelfournit donc à tous
l'occasion de dissiper les humeurs noires et les inhibitions qui dépri-
ment l'organisme. C’est le règne de la joie! Ne l'assombrissons pas
par des imprudences. Parons au danger du feu en évitant d'illuminer
nos arbres de Noel avec des chandellen, Et, puinque le médecine «’in-

la répression des accidents, le Ministère nous fait part
enfin de ce sage conseil: “Si vous célébrez les Fêtes ailleurs que
chez-vous, laissez votre auto dans votre garage et prenez un taxi.

plu sûr moyen de ne rien regret-

appelle fort à propos le.

ge de malaises et même de ma-

il y a une

  ER

ER  

LE MAGASIN: —

vrer promptement, 
LEON LEBLANC

(succession) To
vous offre scs meilleurs voeux. Que 1939 soit pour
tous nos fidèles clients et nos sincères amis unc
année bonneet heurcusc, entre toutes les années.

Merci à notre clientèle toujours grandis-
sante dont nous estimons l’encouragement.

+ - a Pe -

Nous attendons votre visite ou votre appel télépho-

nique pour remplir à votre satisfaction, et li-

viandes et épiceries de Noël et du
Premier de ’An...

vos commandes de    
  
  re des classes aura lieu, le ler

septembre, et la fermeture, le 28
fuin. Les professeurs devront de-
meurer àleur poste jusqu’au 80
juin, pour la correction des oxa-
mens de fin d'année.

Les commissaires et les syndics
pourront, sur approbation du su-
rintendant de l’instraction publique
ouvrir leurs écoles pendant une
partie de l’époque comprise entre
le 23 juin et le ler septembre. On
a décrété que les examens du cer-
tificat d'études primaires auront
lieu dans les jours précédant le 28
juin de chaque année. Les congés
permis seront ceux prévus par les
règlements du comité catholique.
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Amis lecteurs. qui appre-
cies tout ce que publie vo:
tre journal favori, veuillez
mentionner notre Journal
‘à vos fournisseur, chaque
fois que les annonces de ce
poptriair, hebdomadaire

. vous guident vers eux. Mer
| €i d'avance du service ines
timable que voue Nanren

drez ainsi.

a

   à

Lac Mégantic,

Avec les compliments de:

DAME E.
Epicerie et Boulangerie

 
DURAND,

Qué.
 

 

viceg de:        Lac Mégantic,

Que ce message apporte nos remerciements “joints

à l’expression de notre reconnaissance, à tous ceux

qui, au cours de l’année 1988, ont demandé les ser-

MEGANTIC TRANSPORT CO.
A tous ces clients, comme à nos amis, nos souhatts

de BONNE et HEUREUSE ANNEB.
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“L'ECHO BE FR( TENAC”, JEUDI, LE 22 DECEMBRE 1938.
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= |fans-Dieu qui frappe à la porte-de tait fort... le curé tremblait d'é- :’ E | son coeur, qui veut y entrer avec [motion en leur donnant l’Hoetie.
À FCte“de NO sà paix et son amour. A la demande d’uñe fillette, l’En- 4 NOTRE FAVOR! NATIONAL — ———

Durant dix ans, il a résisté à cet- |fant-Jéaus - venait d’abattre l’or- — =_ te invite.ion. Dans son âme, la pous-|gueH d’un chêne. Ce n’est pas son i ——— —
C'est bientôt la grande fête dejzortu le pélerinagepélerinageannuel des fidè- le bon et cordial réveillon qui réu- {sière s’est uecumulée sur la pous-|premier miracle: il vient avec tant | meme

Noel. les . a tem, le divin, et l’on se pres- [uit autour de la table familiale, |sière, la boue sur la boue. Mainte-|de grâces on cette nuit de Noel. i —
Justice, charité, et paix, veild!se nombreux dans. les majestueuses {sous le regard attendri des parents, jhant qu’un flot de lumiére montre| Avec tant de charmes aussi! —_— °les grands principes qui nous fu- enceintes, comme dans les plus hum- [les frères et soeurs qui se parta- [tous les replis de sa conscience, |Quel empire il exerce par son ame- —

rent enseignés, ce jour, il y. a près

de deux mille aus, par la naissence

de Celui qui venait régénérer le

genre humein.
La fête de Nuel est ie jour des

réjouissanees familiales et socia-

les. Partout le même sentiment se

manifeste:
anniversaire glorieux.

Dans toutes les égliges, les céré-

monies religieuses revêtent un ea-

ractère inaccoutumé d'éclat et de

grandeur pour chanter. l’hymne de
reconnaissance & Celui qui venait

eur la -terre pour sauver les hom-

mes.
Dans les églises catholiques, la

messe de minuit est en quelque

L
De mémoire de vieillard, on n’a-

vait jamais vu ciel plus étincellant.

Les étoiles semblaient allumer sur

la neige nouvelle d'innombrables
paillettes scintillantes. L'air froid,
vif, était plein d'harmonie: cloches
earillonnant à tous les échos la joie.
de Noel, sonnerie des truîneaux et

des “carrioles” dévalant detoutes
les çollines d'alentour vers l’église.

Parmi les fidèles joyeux et en

verve qui de rendaient à la messe

de minuit, un homme cheminait
seul, triste, indécis. Ceux qui :e
voyaient se demandaient avec éton-
nement: “Pierre Lebrun est-il con-

verti? va-t-il entrer dans l'église?”

Dix ans pussés, à la suite d’une

querelle avec son cure, il a’ juré ‘de

n’y plus remettre les pieds. Depuis.

dix ans, il a pris ce coup de fête

comme loi. Pendant dixans, le dia-}
‘ble a tenu dans sacs griffes ce chré-

tien qui pleurait a ia vue do petit

Enfant de la crèche. -

Cela n'allait pas sans. lutte. Cha-

que année, l'atmosphère de Noel,

l'ambiance du souvenir, toute la
 

BIERE
ste

QU
ide

LA
ce

célébre, avec évlat cet

blès des campagnes, pour célebrer

la fête de la chrétienté.

Noel est egalement. l’occasien de

réjouissances sociales, de soirées
agreables parmi les décors somp-

tueux du houx et du sapin qui ré-
pandent leur teinte reposante à la
lueur des scintillantes ampoules €&

lectriques…

Mais’ la fête de, Noel se célèbre
d'une manière imposante dans les
familles; c'est là qu’on voit le ca-
ractère vraiment conforme aux

grands principes  préchés par le

Christ, à. sx venue sur la terre. 
conscience, les supplications de sa

 

Après la messe de minuit, c'est

E RETOU
tradition des ancêtresancètresle rappelaient

au berceau de l'Enfant-Dieu. Du-

rant dix ans, il“s’est cuirassé dans

son’ orgupil contre toutes. les invi-
tes divines, les reproches de - sa

femme, de ses parents, de sesa-

mis ‘et de ses enfants.

En décembre 1918, sa’ petite fil-

le- tombe malade, sa petite in ¢  

“Papa, Je sai

vais mourir: j'ai demandé au petit

Jésus de venir me chercher, cette

nuit et de vous convertir en retour.
Voulez-vous aller à la messe de mi-
nuit. Voulez-vous papa?”

Le père détourna là tête pour ca-
cher deux grosses larmes qui va-

cillaient sur sa paupière:

Ruirai”, Et il sortit .

da son père:

Nous, lo retrotvons sûr le ‘chemin:

Pour éviter la foule, il arrive à

l'église parle sentier qui longe le

cimetièré, ‘entre par. la porte du cô-j
té et se trouve devant la’ crèche,

droit au coeur:

gent gaîment le mûme repas, Jus
mêmes divertissements, les mêmes
joies.

Chez les Canadiers-français, sem-

me chez les Anglo-canadiens, la fë-
te de Noel est l'occasion d'unesai-
ne et heureuse distraction qui fait
un peu oublier les soucis ordinai-
res de la vie. On se livre volontiers
au plaisir et à la joie.

Cette année, comme par les an-
nées passées, la fête de -Noel sera
l’occasion de réjouissances. particu-

litres auxquelles la société entière
prendra part. C’est |a fête annuelle

de toute la chrétienté. Qu’elle soit

Phoureuse ‘et agréable pour tous.

R
fants y prient, recueillis. Dans le

sanctuaire illuminé, décoré de guir-.
landes et de fleurs, les enfants de

choeur entrent. En arrière, l'orgue;

le solo

Minpit chrétien, c’est l’heure solen-

nelle .

Où l’homme-Dieu, descendit jusqu’à

f nous...

 
'

Il regarde l'Enfant divin, couché

- jeur la paille, à moitié habillé, dans
- juneétable ouverteatousles vents.)

Et ‘voilà que tout son passé revit,

que toute la poésie de ses premiers
Noels lui remonte dans l'âme: la
famille en route pour la messe de
minuit, l’église natale avec ses lu-

Ah! ces vieux canti-

comme ils lui vont

cantiques. . .

ques de Noel,

Ca bergers assemblons-nous,

Allonsvoir le Messie;

Cherchons get Enfant si doux

Dans les bras de Marie,

‘Je l’entends, il nous appelle tous.

O sort digne d’envie! Des hommes, des femmes, des en-
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Lebrun entend cet appel de l’En-
——

 
ERE

 

mières, so nencens, sa crèche, ses|’

comme il se trouve abominable! Que
de fautes! que de scandales!

Partout, l’Enfant-Jésus qui lui

parlait aux joure de aon enfance,

est resté le même. Il se sent animé,

lui, le misérable, plus qu'aupara-
vant, parce qu'il est plus malheu-
rëux devant Dieu.

Alors, pour la première fois de-
puis dix ans, la prière -monta à ses

lèvres, ardente, humble, confiante.

Un bruit le fit tressaillir: il vit

tous les fidèles accourir vers a

sainte Table. It se rappels l’âge de
sa première communion, l’âge où

il aimait à prier. Il sentit le besoin

de se lessiver l’âme, de redevenir

pur comme un enfant, comme sa
petite fille qui offrait en vie pour

lui, là-bas.

La miessa finie, il courut à la aa-
eristie: “Morsieur le curé, voules-
vous me confesser”?

S'il- s'attendait & cela lo bon pré-
tre! CER
“Avec plaisir! venes".
Il amena au presbytère cs péni-

tent inespéré. Un quart d'heure a-
près, Lebrun sortait: “Monsieur le
curé, je n'ai pas véem depuis dix
ans, Mille mercis!.. .
En le voyant arriver, ea femme

ouvrit la porte:

—Berthe.… .

|——Est-ellamorte!

‘fun peupartout retentir les exprès-+

bilité, sa eandeur, par l'humilité de
son étable et de sa crèche qui se

déroulent sutour de lui.

Un Canadien français peut s'éloi-
gner de Dieu, s’égarer dans des che.
mins qui conduisent au gouffre 6-
ternel: il garde toujours an fond
de l'âme des impressions. ineffaga-4
bles qui germerent tôt ou tard on

fruits de salut.
Qu'il s'agenouille seulement

près de la crèche de l'Enfaat-Dieu-
durant une messe de minuit... dans

une église où l'on chante encoré nos

vieux cantiques de Noel.
Joseph Rioux, S.J.

SOUHAITS DENOEL
A l’ocension- de la grande fide de:

 

ge au Canada comme ailleurs d’é-
changer des voeux et c’est pourquoi
dens quelques jours, l’on entendra}

sions de “Merry Christmas” et
“Joyeux Noel”. Mais s'imagine-t-on

comment peuvent s'exprimer les

milliers d’étrangers qui’ habitent

notre pays et qui.désirent eux aus-

si échanger leurs bons souhaits
dans leur langue maternelle. Un
journal a recueilli quelques-unes de
ces formules qui méritent d'être
portées à l’attentior de os Tec-
 

Un sanglot lui répondit.

“Eh bien! jetons-nous à genous

prés de son corps et remercions
l’Enfant-Jésus. Berthe a donné sa
vie pour moi... je suis eonverti.”
Comme les grandes douleurs, les

grandes joies sont muettes. Mme
Lebrun prit, le crucifix placé dans
les mains de Berthe et Témbrusee
longuement en pleurant. Elle re-
trouvait son mari. Elle avait tant

prié, versé tant de larmes depuis
dix ans! Désormais elle pouvait l’ai-
mer sans réserve...

Ie lendemain matin, elle commu- 

GRAND-PÈRE

niait ases cdtés... leur coeur bat-

-

BUVAIT

‘dorées! Le Noel des baisera tendres

{dans le souvenir ce Noel qui s’en

‘dant, la tradition parait contrairé

tours. Mentionnons:

JOYEUX NOEL

(Français)

MERRY CHRISTMAS

(Anglais)

BUON NATALE

; (Italien)

HAUSKAS JOULOWA .

(Finlandais)

ALEGRE NAVIDAD

(Espagnol) =
VHSIOLYI PRAZDNIK

(Russe)
ALEGRE NATAL

(Portugais)

GLABDELIGE JUL

(Danois)

KALA CHRISTOJENA

(Grac)
GLAD JUL

(Suédois)

WESELYCH SWIAT RIDZWA

CHRYSTOWOHO

Ukranien)

au- |’

la Nativité, onsait qu’il est d’usa- |
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Le Hoel des Petits—

 

Les Petita Riches ont desmama:mamans

; Qui les cajolent
: Et qui les consolent

Leurs tout: petit; petits tourments
LesPetits . Riches ont des. mamans

de pauvres«çâi,
De Petits Pauvres qui n’en ont pas!

me uen AN

Les Petits Riches ont des maisons
© Od, dans leur ‘chambre

‘ Jamais décembre
|N'apportera ses longs ftissôns!
Les Petits Riches‘oft ‘des maisons
“Combien — hélas!

““De pauvres gâs,
Dé’ Petits Pauvres quin’en ent pas!

ai

Les Petits Riches ont des foyers
Emplis de cendre,
Où peut descendre

Noel pous s*y ehsuffer les pieds!

Les Petita Riches ont Jes foyers

Combien — hélas!
De pauvres gis,

i Les Petits Riches ont des ociters
Que, chaque année,

La cheminée
Revoit, devant elle, alignés!
Les Petits Riches ont des

De pauvres gis,
De Petits Pauvres qui n’en wnt past

Les Petits Riches ont dee j
Polichinelles,

Par ribambelles,
Qui font rire comme des fousf-
Les Petits Riches ont des joujonx!
Combien — hélas! ~~. #7

-— De-pauvrespâs;,-—-———

De Petits Pauvres qui n’en ont pout

Les. Petits Pauvres- gagnent-À ° Chel
. Tant de misère Ÿ

 

Sur cette terre A
Leur vaut un Noel éternell Ë
Les petits pauvres auront ie Qed
Combien — hélas! SL
De pauvres gâs, 0 À

De Petits Riches ne l'auront fins! De Petits Pauvres qui n’en ont pas!
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RZACHENIA WEBSOLYCH

SWIET BOZEGO

NARODZENIA

(Polonais)

WESELYCH SIET

NARODENIA CHRISTOWERQO

(Slavon)

POSDRAWLENIE S RODEST-

WOM CHRISTOWYM

(Bulgare)

GLAEDELIG JUEL N

(Norvégien)
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KIOIUK SING-TAN
‘ (Chinois)

NODHLAIG PE MHAIS
AGAIBH
(Gaélique)

FROHLICHE WEIHNACHTEN
(Allemand)

AID MBARCK
(Syrien)

VROOLIJKE KERSTMIS

(Hollandais)
MINO NIBA-

ANAMIEGIJIGAD ,
(Indien d'Amérique)

NOEL QUI SEN VA
Il est un Noel qui s’e nva. Et

c’est d’abord le Noel de notre en-

fance. Oh! le doux Noel qui nous
agrandissait les yeux, fhisait palpi-
ter notre poitrine, s’ouvrir d’émoi

leg lèvres et s’échapper nos larmes

d’aâmiration ‘et de joie; il s’en est -
allé. Le Noel de la foi naive, de
l’innocence candide, des illusions

de nos mères, des gâteries douces
des rêves enchantés et où il y avait
du cie let des chérubins; de l’arbre
aux hochets neigeux . et rutilants,
des prières ferventes, des promes-
ses au petit Jésus, des dévotions

sans rubriques génantes. C’est un

Noel qui s’en va. Pourtant il fait

bon au coeur et à la vie de garder

va. Conservons avec amonr tous nos

Noels d'enfance. Nos âmes en ont

droit.

COMBIEN Y EUT-IL DE
BERGERS A LA CRECHE?
Combién étaient les bergers aux-

-uels an angb apparut et qui Vin-
ent adorer l’Enfant-Dieu nouveau-
né? Les peintres, guidés par le pur

caprice en représentent les uns
deux, d’autres trois, quatre et mê-
me plus. Suivant un vieux. mars-
crit grec et anonynte, ils auraient
8té quatre et se nommaient Misael,
Achsel, Etienne et Cyriace. Cepen-

à cette opinion, elle n’en compte
que trois, et l'église qu’on avait bâ-
tie à l’endroit où l’ange apparut se   nomme l’église des Trois-Bergers.

   
 

TEL es

LAC HEGANTIC, 
(Vis-à-"Vis du Bureau de Poste)

Heures de Bureau: —9am a 9pm

NR J-£LAFLECHE
*  CHIRURGIEN-DENTISTE é

Cté.Frontenae.  
 

"LES DOCTEURS ...

YEUX, - OREILLES, Lunettes fournies à délai de quelques heures.

TR owe DARCHE||
|

| 92 rue King O. Sherbreoke

|

|

|
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CHAUSSURES

es

D'AUTOMNE
CHAUDES et CONFORTABLES;

Lo moment cat vena de penser à vous chauñoec chaudement ot
d'une manière confortable pour les froids d'automne et les neiges

RAOUL LAVALLEE 5055
vous offreà cette occasion l'avantage de vous precurer In chatsidare À
qui répondra à votre désit, Nous avons quantité de lignes qu'il se
rait long d’énamérer; venez nous voir. Déeirez-vous chauseer cet.
automne de bonnes grosses bottines d'ouvrage, ‘faites de caoutchouc

qui suivront,

et de cuir? Egalement bottes de

confectiennéen,

Notre assortiment comprend

souliers de toilette pour hommes,

quons les harnais sur demande.

chantier, lacées, très solidement

encore un choix. considérable de
femmes et enfants. Nous fabri-
Chez: —_—

RAOUL LAVALLEE,
Cordonnier-Sellier

Téléphone : 152, Lac Mégantic,‘€té oto 
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